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par  le  chemin  de  fer  National  "Transcontinental  depuis  la  rivière 
Susie  jusqu':\  la  frontière  interprovinciale,  Ouébec. 


RECONN AISS AN'CK  GKOU )GiyUE 

I.E    I.ONC.    tlF,    I.A    LIGNE    DU 

CHEMIN  DE  FER  TRANSCONTINENTAL  NATIONAL 


DANS 

L'OUEST  DE  QUEBEC 

PAR 

W.  J.  WILSON 
INTRODUCTION  IIISTORK^UE 

La  région  eiiil)rasst'M'  par  ce  iiu'iiioii'i'  fst  située  dans  l'ouest 
(le  QuélM'c,  et  s'étend  m  ilix  iiiillcs  iiu  nord  et  au  sud  du  chemin 
de  fer  Transcontinental  National,  du  lac  Makamik  à  la  rivière 
Susie.  Elle  est  située  i^ntre  7">"  :!ll"  et  7!t"  :i()'  de  lontritude  ouest 
et  48"  et  40"  de  latitude  nord. 

Le  travail  suivant  s'est  déjà  t'ait  dans  cette  étendue: 
En  1887,  M.  A.  C.  Coehrane,  aidé  du  Dr.  R.  Rell.  a  fait  un 
relevé  par  cheminement  de  la  rivière  Rell  .jusqu'au  rapide  à  dix 
milles  en  aval  «iu  lac  Sliahofraïua.  (\) 


Kn  lH!».-)-ti.  le  Dr.  R.  Mell  a  .  xaminé 
un  rapport.  (2) 


même  rivière  et  fait 


En  ISÎHi.  M.  R.  "W.  Brock.  aidé  du  Dr.  .  .ell  a  fait  un  levé 
par  cheinineinent  de  la  rivière  .Mi^'iskaii  de  son  einboucliure  à  la 
lisière  de  la  carte  et  au-delà. f  3^ 


<l)  Coin.  Onéol.  Tan.  Rappnrt  <le^  C)p<^r:ition>  18«7.  A, 
(2)  Com.  Génl.  Oan.  Rap.  An.   (  X.  S.)   1875  A;   Rap.  An.   (M.  S.) 
1890  A:  Rap.  An.  (X.  S.)  K. 

(■')  Com.  Géol.  Can.  R.np     \m.   (X.  S.1   1S06  .\. 
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Kii  1S!(4.  -Mf.  lli'iii'.v  O'Siillhjin.  iiispccti'iir  des  iir|it'iitiiv'c>« 
de  la  proviiR'f  ilf  yiiéhcc,  a  fiiit  le  relevé  par  eheiiiiueineiit  d'une 
I)artie  de  la  rivière  Bell  et  aussi  d'une  partie  des  ,ivières  Mi- 
piskan  et  Kipik  et  di'  la  route  eaiiotière  de  eette  dernière  au  lae 
Kapitneluian  et  a  fait  un  eourt  rapport.^,' 

En  lH!t:{,  M,  John  Misinell,  A.  P.  a  t'ait  le  relevé  des  sources 
de  l'Ottawa  dans  eette  étendue,  y  eoinpris  la  Kinojevis  et  la 
rivière  Nawapiteciiin  et  a  éerit  un  eourt  rapport  à  leur  8UJet/2> 

Kn  1!)(I1.  .Mr.  .1.  F.  K.  .lolinston  a  relevé  le  lae  Makamik  et 
ia  rivière  et  le  lae  Lois,  et  fait  \in  rapport^':}) 


En  lilO.").  Mr.  ('.  L.  Ilarvey  a  fait  un  'evé  au  télémètre  de  la 
rivière  Fly  et  <lc  la  rouie  eanofière  (pli  va  à  la  eaelie  Kino.jevis 
(No.  'M  [uir  le  lae  Makamik.  le  lac  et  la  rivière  Lois,  et  la  rivière 
N'awai>ite('liin. 

De  l!l(),")  à  1!K)7  les  infténieurs  du  eliemin  de  fer  Transcon- 
tinental National  ont  tracé  des  lifines  à  la  eliaine  et  au  théodolite 
et  esquis.sé  la  topo^irapliie  ad.jaeente  à  la  lifiiie  par  tout  le  district 
est  et  ouest. 

Durant  les  étés  de  lllOti  et  1!)()7  .j'ai  fait  un  levé  à  la  boii.s- 
sole  et  au  micromètre  de  toutes  les  i>lus  jjrandes  rivières  et  lacs 
de  l'étendue  ipii  n'avaient  pas  été  antérieurement  levés,  sauf 
(pielques-uns  dans  la  partie  orientale.  Parmi  ceux  (pii  ont  été 
ainsi  levés,  il  y  a  le  lae  Seals  Home,  rivière  Harricanan,  rivière 
Askofîwash.  lae  Natapagan.  lae  Wahanoni,  rivière  Migeskan,  de- 
puis 1<'  eroiseiiu'nt  occidental  au  fond  du  lac  Millie,  rivière  Atik, 
et  lacs  Atik,  Couillai.l  et  Durant,  ainsi  (pie  le  cours  inférieur  de 
l'i  rivière  Assup. 

En  plus,  des  levés  {)ar  cheminement  ont  été  faits  de  plu- 
sieurs cours  d'eau  trop  petits  pour  être  mesurés  an  micromètre 
avec  une  rapidité  raisonnable  ainsi  <pie  la  route  canotière  du  liic 
Durant  au  lae  Whitesliore. 


''>  Kappoit  Départi'im-nt  dfs  Terres  de  la  Couronne.  Québec  1895. 
<-'  Rai)port  Dppartenu'nt  des  Terres  de  la  Couronne.  Québec  1895. 
'■'>  Conini    Géol.  Can.   Rapport  Sonniiaire  l'X)l, 
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DESCRIPTION  GENERALE  DV  CHEMIN  DE  FEK  TRANS- 
CONTINENTAL NATIONAL 

Le  clieiiiin  de  fer  TranscontiiH'ntal  National  traverse  eette 
étcndiif  lie  IVst  à  l'ouest  sur  1M7  milles.  Il  passe  au  nord  de  la 
li^rue  (K>  partage,  sur  une  faillie  distanee  à  l'est  du  lae  Holnrt- 
son  où  il  croise  le  thahvet'  et  suit  le  eôté  luéridional  jusipie  près 
des  sourees  de  la  rivière  Kai)itaehuan.  Là  il  eroise  le  plateau 
d'i'iianelieMient,  et  sur  une  courte  distanee  suit  li-  vei-sant  du 
sud  mais  paraît  bientôt  reeroisi'r  et  continue  à  suivre  le  eôté 
septentrional  au-delà  d  s  limites  de  la  cartes. 


DESCRIPTION  (lENERALE  DE  L'ETENDUE 
EXAMINEE 

La  réfiion  traversée  par  la  lifrne  dans  la  partie  orientale  est 
à  1(H)(I  pieds  à  peu  près  au-dessus  du  niveau  de  la  mer  et  le  ter- 
rain est  relativement  plat.  Elle  est  liie!i  arrosée.  1  -s  rivières  et 
les  lacs  étnnt  aliondants.  La  platitude  général.-  est  interrom|)Ui' 
MUel(|Ui'fois  par  de  collines,  s'éi  -vaut  di'  KHI  pieds  à  2(M)  pieds 
au-dessus  du  niveau  commun:  it  s  collines  .sont  |iour  la  plupart 
du  granité. 

Le  soi  est  en  grandi'  jiartie  de  l'argile  et  spécialement  dans 
les  vallées  des  rivières  il  est  riche,  exempt  de  pierres  et  Men  pro- 
|>re  à  l'agriculture.  En  certains  endroits,  il  est  sablonneux  et 
sec  et  il  .V  a  des  étendues  où  la  roche  res.sort  ou  bien  est  seulement 
cachée  par  une  faible  couche  de  roche:  mais  ci-s  endroits  occu- 
pent peu  de  place  dans  la  région.  Les  plus  fortes  étendues  de 
terrain  perdues  sont  ducs  a"x  savanes  et  aux  marécnges.  et  elles 
résultent  du  manque  d'égouttement.  Ces  conditions  régnent  jus- 
qu'à la  travci-se  de  Migeswan  à  l'est,  au  lac  Millie  et  à  certiiins 
points  de  vue.  déliassent  même  cet  endroit  mais  la  partie  orien- 
tale de  la  oart  présente  un  tout  autre  aspect.  De  grand-  'spa- 
ces  sont  des  plaines  de  sable  où  pous.sp  une  forêt  décou'.  de 

pins  gris.  Le  pa.vs  surmonte  un  gneiss  fjuartzeux  grani  qui 
subi  profondément  l'action  atniosphéri(|uc  et  donne  d'immenses 
quantités  de  sable.  Cette  partie  du  pays  est  montueuse,  par  pla- 
ces, les  altitudes  atteignent  parfois  TiOO  pieds  au-dessus  du  niveau 
général  qui.  à  la  rivière  Susie  est  à  1.394  pieds.     Il  .v  a  ici  très 
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l)i'U  lit'  Itoiine  Uvvi'  ajrrii'olc  uiiiis  crtlc  i-niiilition  i-iifiirtrrisi' 
uiif  lisiÎMT  (If  laiv'i'iir  vurialilu  !>■  Ion;:  <li'  la  li^'in'  ilc  laiti'  à  la 
t'ois  dans  Ontario  tt  daiis  Ciiiéliec.  La  iiuillc  urc  tiTi'c  at'  'olf 
.st  plus  au  nord  où  il  y  a  um-  proloiidi-  couverturr  d'aruil.-  i-t 
un  nifilli'ur  draina^'i-.  !<«■  niveau  intVrirur  parait  coi.  penser 
la  latitudi  |''us  élevée  et  la  végétation  est  très  raiii<le. 

Arbres  et  Buissons 


Les  prinei|iiinx  arhres  et  buissons  du  district  sont  la  pru- 
elie  blanche,  (l'ina  albo),  épinelte  noire  {l'itui  ninni).  pen|(lier 
ll'oi>iiliis  trntiiiloi(l(s),  pin  ^'ris  il'iini.i  Hinil,-.-iiini<i).  tiouli-au  k 
canot  {Bitula  pnpijiij'i  ni  et  respèce  ronlifolia^  sapin  \Alii<s  Iml 
samin),  lieaunie  de  (iilead  {l'opiiliis  hiilsiniiifi  nr,  frêne  noir 
[Fraxiiins  sanibuiifuliii).  cèdre  (Tlniiin  ixdili  nlalii),  pin  blanc 
(Pi'iic  stnihiis).  pin  roni;e  (l'iiiii.t  »•<  vimw/ 1,  érable  rounc  (nc<r 
niliritHi),  merisier  rouj;e  (l'unis  l'i  luisiiIrniiiiiisK  cortni.^r.  (/'.(/- 
nu  ami  nniiiii).  aulne  (Aluns  ririiliis  et  Alinis  iiutum).  cour- 
neiller  iConiiis  s/uh  iiifrni ),  érable  de  niontapne  {Anr  si>i(ii- 
tiiiiiK  (Viliiiniinii  riii.si  iiùiihs).  atoca  df  buis,son  iVirhiinniin 
iipiihis).  luczol  (Coruhis  roslrata).  arbre  d'orignal  (Dirai  piilii- 
tnis)  et  les  saules,  èpinettr  noire,  le  peuplier  et  le  bouleau  à  canot 
et  le  i)in  pris  forment  le  iilus  gros  de  la  forêt.  I/cssence  la  plus 
abondante  et  la  i)lus  i)récu'use  '  t  l'épinette  noire  dont  le  bois 
convient  particulièreinent  bien  à  la  fabrication  du  bois  à  pâte  à 
cause  de  sa  tibr.-  ferme  très  serrée.  Le  peuplier  atteint  frérpiem- 
ment  un  diamètre  de  1  pied  à  20  poucp.s  et  le  bouleau  à  canot  est 
pres(|ue  aussi  ^rand  nuiis  la  majorité  de  ces  arbres  est  de  plus 
p.'tite  taille.  Le  pin  pri.s  jiousse  droit  et  grand  et  est  général. ■- 
nient  dépourvu  de  hranehes  dans  le  luis,  mais  dans  la  plupart  des 
cas.  il  n'est  pas  gros,  dépas-sant  rareu  -it  1.")  pouces  de  diamètre 
la  mo.venne  est  probablement  iilus  inès  de  8  pes.  Quel(|U 's-uns 
des  plus  gros  arbres  peuvent  faire  des  traverses  de  chemin  de  f>'r 
et  ils  sont  beauronp  emplo.vés  par  les  constructeurs  de  chemin  d^ 
fer  pour  construire  des  magasins  ou  des  habitations.  On  voit 
l'érable  rouge  en  (|i)el(pies  endroits  seulement,  les  spécimens  sont 
petits  et  rabougris.  Le  banmier  de  Oilead  pousse  à  une  l>onne 
dimension  mais  est  restreint  aux  vallées  des  chemins  de  fer.  Le 
pin  est  assez  commun,  mais  ne  devient  pas  grand.     Le  cèdre  est 


iii;ui,4M;ii;  i.i:  i.oNi;  i)i  ( .  K.  x,,  dan>  i/oi  tvr  m:  i^i  i:itK<', 


11 


i 


l'oiimiun  le  loiijr  des  cDiiiis  (1  Vaii  et  sur  Ir  honl  dfs  Im's  iiiain  il  .'st 
j^t'-néralciinnl  i  n  Imissoiis  it  rouvirt  de  hr.iiiclus.  Sur  lu  plus 
jrriindf  piutif  de  l'ûtt-ndui'  ixaiuim'c,  spéciaii-nitiit  à  l'ouest,  il  y 
a  lii'aucoup  de  troncs  d Vpinrtl.is  roup-s  luoiiis.  Kllr  mit  l'M- 
tut-i's,  il  y  H  <|Ucli|Ucs  uiiuéis  pur  les  larvcx  iiiip(r-lr.>  ilr  |,i  iiioii- 

l'Ile  a   seic'  du    IJIclè/.e,    niais  elles  sollt    eUeor.-   sailles  et    lipllt    d'eX- 

eelleni  jiois  de  eliaulVap'.  Dans  Test,  il  naît  heaiieoup  de  jeuues 
arlins  verts  «le  eette  ess.'uee.  On  tnmv.'  le  pin  Mane  et  k-  pin 
rouge  II- lonjf  de  la  lior.liiiv  méridionale  di'  IViuudu.'.  Sur 
lu  rivière  Assup  à  un  mille  au  sud  de  la  Migeskan  il  y  a  deux 
>:rands  pins  lilanes.  les  plus  septentrionaux  «pie  l'on  voit.  Un 
d'eux  mesure  !)  pieds  de  eireon IV renée,  à  un  |)ied  du  sol.  Il  est 
haut,  propre  et  droit,  sans  liranelies  .jusqu  a  2.")  ou  -io  pieds  de 
hauteur  et  paraît  sain  et  vivaee.  La  [iliipart  des  arlir.s,  en  ap- 
proeluint  de  la  limite  .septentrionale  deviinnent  petits  et  raliou- 
îrirs.  f'eei  est  i)artieiilièrement  à  uot/r  |iour  le  niélè/e  noir  et 
l'érable  rou^e  de  cette  région.  .Mais  le  pin  paraît  pou.sser  dans 
toute  sa  vifîueur  .jusqu'à  la  limite  la  plus  septentrionale  et  com- 
me le  climat  et  le  sol  paraissent  encore  plus  favornhles  plus  au 
nord,  sa  hrus(|ue  terminaison  en  cet  entlroit  doit  être  due  à  l'ab- 
sence de  moyen  de  propa^jation  de  sa  semence  plutôt  qu'au  nian- 
i|ue  de  conditions  favorables.  Tve  merisier  rouge  et  le  cormier 
ne  sont  pas  conununs.  Le  coudrier  et  l'érable  de  monta^rne  se 
trouvent  sur  les  versants  mieux  épouttés  où  le  sol  est  riche  et 
les  aulnes,  saules  et  l'osier  roufje  forment  des  massifs  presipie 
impénétrables  le  long  des  berges  des  rivières  et  des  ruisseaux. 


T3T)es  de  Forêts 


Ces  arbres  et  buissons  sont  groupés  d'nprès  le  .sol  et  l"u- 
midité  de  façon  à  former  des  types  de  forêts  distin  qui  se  répè 
tent  dans  toute  l'étendu,-».  Parmis  ces  t.vpes,  il  y  a:  )  Les  maré- 
cage d'épinette  noire  qui  sont  les  plus  communs  ei  occupent  les 
plus  grands  espaces.  Ces  marécages  sont  plats  ofi  il  y  a  peu  ou 
point  de  drainage;  le  terrain  est  si  couvert  de  mousse  qu'il  con- 
serve .son  humidité  même  durant  de  longues  périodes  de  temps 
s-ec,  la  forêt  formant  un  abri  eflfeetif  eon<  .-e  les  rayons  du  soleil 
et  empêchant  l'évaporation.  Ces  marécages  portent  une  pousse 
épaisse  d'épinette  noire  hante  et  propre  allant  de  40  à  50  pieds 
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(Il'  liaiitc'.ir;  iiiaiN  Un  sont  nlutivctiii'iil  (x-tits  ii.vaiit  ili*  4  ù  H  poiicfA 
(le  circontÏTi  MCI-  en  iiiuv'i-iiiif.  On  tniuvi-  fr<''(|iiftiinii-nt  thin»  le» 
partit  s  It's  plus  liiiniidt's  ilc  ci'm  nian'-caKi'H  <!•«*  aulnes  (A-lHcaiiaj. 

rL'>  (jiiand  le  wil  est  lion  vt  le  terrain  HiitTiHuiiiriu-nt  éli-vé  et 
préNcnti  mil-  pente  siiffiHante  pour  donner  d-  JeKoutteinent,  1  e- 
[)inette  hlanelie,  le  peuplier,  le  liouleau  à  eanot,  le  pin  et  les  huis- 
suns  eoiiiiiie  réral)le  de  montagne  et  le  eoudrier  pouwent  abon- 
dainiiient  et  fornii-nt  une  t'orèt  (pli  donne  (pielipies-iinH  deti  plus 
grands  aritres  du  district 

(■i)  <"e  (pie  l'on  peut  appeler  le  type  nettement  fortît,  mais 
intiiiieiiien»  allit'-  au  No.  2  se  reneontre  le  lon^  des  laes  et  des  ri- 
vières. A  rûti'  de  ces  fori-ts,  il  y  a  une  lisiî're  d'  ne  lar(;eur 
ipielcpiefois  eonsi(l(''rai)le  (pii  est  l)ien  ('•>routt('e  et  où  l'on  trouve 
la  l'on*'!  la  plus  prande.  la  meilleure  du  pays.  Klle  consiste  en 
pruelie,  peuplier,  lieauiiie  de  Ciilead,  l)ouleau  à  canot,  pin,  (H'dre 
et  cpie|(piefois  pin  t^ris.  Prf's  de  l'eau  e-f  couvrant  les  (lt''p("its  d'ai- 
liivion.  il  y  a  des  aulnes,  d(«s  saules  et  autres  buissons. 

i4)  (.juand  le  sable  pn'doiiiine  dans  le  sol,  il  y  a  liabituelle- 
iiieiit  une  pousse  abondante  de  pin  jjris.  C'est  une  des  plus  belles 
t'oivts  (lu  pays,  les  arlires  pou.ssant  hauts  et  droits,  sans  branches 
(iiiii  le  lias,  beaucoup  mesurent  de  l(t  pouces  à  un  pied  de  dia- 
mètre, mais  la  majorité  ne  sont  pas  si  jrros.  Il  y  a  lial)ituelleiiii'iit 
jieu  de  sous-bois,  la  forêt  est  claire  et  on  peut  voir  sans  diffioulté 
.jusipi'à  une  bonne  distance.  Par  place  où  les  arbres  sont  (''pais 
leur  crois.sance  est  ditrércnte,  ils  sont  bas  et  buissonneux  avec  des 
liranches  depuis  le  sol. 

(.")>  Il  y  a  aussi  des  étendues  (pli  sont  couvertes  d'un  i)etit 
Suisson  broussailleux  consistant  en  pruehes  basses,  [)etit8  peu- 
pliers, etc.  Cette  foret  est  particulièrement  conunune  le  long  de 
la  li<rne  de  faîte  où  le  .sol  est  rocheux  et  stérile. 

f  l>  )  Des  étendues  relativement  grandes  sont  de  la  savane 
découverte.  Klles  portent  de  l'épinette  blanche  rabougrie  et  de 
l'épiiiette  niujjc  morte,  avec  (ptel(|ucfois  des  re,jetons  (\uï  sortenl. 
Lii  pi'uehe  il  r;iremi'iit  plus  île  10  pieds  de  hauteur  et  de  2  à  ! 
pouces  de  diamètre  dans  les  parties  les  plus  découvertes.  Dana 
f|Uel(pies-unes  de  ces  savanes,  il  n'y  a  pas  assez  d'arbres  pour 
obstruer  la  vue  et  l'on  peut  voir  à  un  mille  ou  deux.  La  plus 
grande  savane  (pie  j'ai  vue  avait  à  peu  près  deux  milles  de  Ion- 
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iruour  et  un  «le  liirjriiir.     Il  y  u  touffu  Icn  nrmlations  .-ntri'  lu  sa- 
vuiic  lii-fouvirli'  l't  iV'pniM  iiuirt'cnKf  <lf  pruclu-. 

(7j  (^uaiid  la  fon-t  priniitivc  a  <''t(''  incfuditM',  une  fouilitiou 
npt'ciiiif  riV"<'.  Aprt's  un,-  \r  tVu  a  ravajtt''  uiH'  liiivt,  il  faut  qiiu- 
trc  ou  cinq  nnntV»  pour  «pic  les  jcun.s  pousses  n-prcnncnt  liicu. 
Les  apl>rcs  (Técidus  iiousscnt  toujours  lis  premiers  «laiis  le  district, 
et  uiusi,  pendant  un  certain  nonilirc  d'ann'.s  le  peuplier  et  le 
liouleau  à  canot  forment  la  pousse  l'orestière  principale,  l'uis  la 
pruclie  comnu'nce  lintement  à  p<tusser  et  à  dépasser  li's  autres, 
i^uaud  la  forêt  a  de  trente  à  cinquante  années  d'existence,  elle 
est  assez  bien  mélanjfée. 

Géologie  Générale 

On  'i  eu  lieaueoup  de  iiiMJ  à  élaiiorer  la  néoloirie  du  district  à 
(ause  de  la  rareté  dis  atVIeurements  loclieu.x  Les  lignes  d'essai 
et  les  tracés  de  chemin  de  fer  passent  sur  ou  près  de  la  linne  d. 
faite  et  du  plateau  d'épanclieniciit  là  où  le  pa.vs  est  plat  sur  d:' 
longues  distances  et  les  roches  siuit  profondémi'nt  couvertes  il- 
mousse  et  d'ar^'ile.  Sauf  «pii'hpiefois  sur  des  collines,  on  trouve 
.(S  affleurements  le  lonn  des  rives  des  lacs  et  des  herbes  ds  riviè- 
res. Ceci  se  rencontre  surtout  ilans  l'ouest.  A  l'est  de  la  rivière 
-Mijîiskau  l.-s  affleurements  rocheux  sont  fré(pient.s  sur  le  l.rraiu 
plus  élevé. 

Keewatin 


Du  lac  .Mikamik  à  l'i  st  de  la  rivière  Mell  h-s  roches  c,insis- 
tent  in  prande  pai'tie  eu  schistes  à  aiiiphilio!e.  schist'^s  à  chlorite 
nvcc  de  petites  étendues  de  dialiase  et  de  porph.vre  altérés  et  (|iiel- 
((ucfois  une  colline  «le  pranite.  Lin  schistes  varient  beaucoup, 
iiiême  «Inns  les  i>etits  affleurements  et  s«)nt  iiitinienii'nt  associés  à 
la  diaha.Sf  et  aux  porph.vres  alt«'fés  l'un.  pas.sant  ffraduellenunt  à 
l'autre  sans  li<rne  «h-  démarcation  nettement  maniuée.  Au  mi- 
«  roscojx',  on  voit  «pu'  ces  roches  ont  subi  beau('ou|)  d'altération. 
Dans  la  «liabase.  on  voit  souvent  «piC'  l'aupite  «'st  beaiicoui)  rem- 
placé par  de  l'amphiboh-  i^t  «pie  lis  feldspaths  siitit  tnVs  eharpcs 
de  substance  secondaire.  L«s  cliloritoschisti's  sont  souvent  très 
('écomposés.  «>t  dans  beaucoup  de  schisti's  à  iimphibole.  l'aniphibo- 
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Il'    rut    H''i'onilMil'i'   il 'ilN|ii'i't.     tlllliliN     i|ll<'     iM'illlriillp     ih'N     |ili|i|lli'<« 

iiiiiii'i'K  iiiiiiit l'i'tit  i|ii,'  li'<t  l'iM-liiH  mit  •'tr  clou(ri-<'!«  <'t  lii'oyi'cN. 

Kii  Kt''n<''rul  Vf»  m-liiNlt-M  vont  ilf  l'i'*t  à  l'oiii-Ht  l't  >tonl  uoit 
vcrtiriiux,  Hoil  iiii-liiii'-M  à  un  aiit{l>'  Irt'i*  fort.  IIh  i-oiitii'iiin-nt  tli- 
tri'iiii'li-t  i|iniiitili"<  '11-  jivnliw,  xi>it  iii  rriMlmis  ciiliii|iii  h,  snii  •!! 
tl(MM>im  (li)4Mfiiiiii)''M.  Il  y  a  iiiinhI  iIiiiih  lu  iilupart,  du  carlxtiiiitt' 
il  '  rliiiux  i|ui  i'i'in|>lit  H<iuvi-iit  ili'H  t'i'Msui'i'M  l'oiiuin'  ilu  lil. 

< 'oniiiic  Ir  iiiivH  i'hI  l'iitir'ri'iMi'tit  liitisr  ft  liitVirili-  M  travi  rsiT, 
il  n'y  l'Ut  pas  assf/  ilf  tmips  pour  .sôpariT  les  dilVi'-ri'nt!*  typi's  ili- 
f'ai'iin  à  li's  rrprr'st  nti-r  sur  la  rart»'  ci-joinfe.  Litliiilo(;ii|Ut'in<'nt 
iU  parriMMi'iit  ritiTi-Npomlri'  aux  rcx-lu's  <iu  systèini-  Krcwatin  rt 
iJM  ont  l'ti'  ti'ints  riniinii'  fris  proviitoiri'ini'nt.  Li-h  roi'hi'i  Ket'wa- 
tin  oiiiipint  la  plus  t'iiinili'  partir  ili'  r»''tiiului'  di-puis  h-  l»o-d 
oci'iili  nfa'  di-  la  riuillf  ,iuMi|u'<\  la  rivitTi'  Hill  et  à  Ti'st  di'  polli'-ci 
Niir  la  licrii'  sud  du  rlii'inin  di-  t'iT.  On  les  trouve  aussi  di'it  di'iix 
l'ôtés  di'  la  rivii"'!-!'  Assup  à  pi'u  ili'  distani'i'  di-  sou  finlioiii'hiirt' 
l't  sur  In  rivii'-ri'  Mijriskan  .'ri  aval  di-  rrinhoiii-liiirr  do  l'Atik. 

Laurentien 


Partout  dans  l'ist  du  distrii't,  li's  roches  «ont  du  jfnoiss 
liaiiii'iitii'ii  ou  du  tli'Htiiti-  (.'ni'issoïilr.  allant  du  iiord-i'st  au  sud- 
tst.  variant  dans  la  majorité  di-s  placrs  di'  21)"  sculi'nu'nt  di-  l'i-Ht 
à  l'oui'st.  Kn  ipii'lipii'H  l'iidroits  If  (;raniti-  s'élèvi-  en  nionticni- 
li's  di'  40(1  à  5(K)  pii-ds  au-di'ssus  du  nivrau  (.'l'-néral  1 1  donne  au 
pays  un  aspiet  aiiidenté.  On  n'a  |)as  pu  discerner  le  contact 
intn-  lis  schistes  et  le  (ineiss.  ni  leurs  relations  à  cause  de  la 
(ouvertui-i  d"arjrile:  mais  il  paraît  y  avoir  une  étendue  de  qu'  1- 
((Ues  milles  avec  ipieI<|uefois  des  affleurements  de  l'un  nu  de  l'au- 
tre, la  distance  intermédiaire  étant  couverte  d'arpile.  Par  suite 
on  n'a  pu  tracer  i|u'une  liirne  de  démarcation  approximative. 

l.cs  irn^'iss  et  le»  (.'ranites  ont  été  suivis  sur  p!...-i  de  soixante 
dix  milles  en  lijrnc  droite  et.  d'aiirès  d'autres  explorations,  on 
sait  qu'ils  se  pi-olont'ent  plus  à  l'est  ainsi  qu'au  nord  et  au  sud. 
Ils  présentent  le  même  caractère  sur  toute  rétendue,  sauf  que 
de  la  cache  d'Atik  à  l'est,  ils  sont  fortement  jrrenatifères. 
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M.  (i.  A.  Voiiiiif.  |iitr..irni|ilh   il riiiiii^tt'rc  a  cMiiiiint''  \,>t 

l>lii>|ii.'N  (liH  riH'liiH  >ii|i|Miri. '•.■«(  .Il'  r.tf..  ('.|cii,lii.'  ft  II  H  ilrwrii'- 
tioim  i|iii  Niiivi-nt  sont  i\r  lui.  A  IViriinl  iIim  ioiIhn  (riiciH>4ii|iii.M, 
il  ilit:  l'iiinii  II»  |>liii|iii'<t  iiiiiir.>  soiiiiiiMi'M  ji  lixarin!!  iiiiiTimi'itpi. 

«Mil-,  «iiii'jiiu Km  ii|ir.wiifi-iit  ni-tiiiiiiiiii-nl  «l'H  irnuiitiN,  wiit 

\irtiii'lli.|ii,.nl  jntHrti'H  mi  inirtli  ILnniit  ili-rin-m.  (uir  i|i««  t'nn-i'H 
iiyiuiniii|iifH.  \.,H  >fnitiiti>  ii|i|iiirii  ■munt  iiiix  lypix  nouvfinix 
l't  (liins  i-lmi|Ui'  niM.  l'ihiiiciil   l'iitiMtiliiaiit  i-st   il.-  lu  liinnti'  liii'ii 

•l'"'-  '•»  lioin  niM iniiii'nil  suit     pn'sirit   trvn     |iiiiTiiiniiiii'ii.sr. 

liit'tit. 

I.i's  initivN  |i|ii<|iii'M  Miiit  (li's  foihi'H  jfni'i»Mi.|iiis.  viiriuril  iti- 
tn-  flIiM  j.ii  point  i|.'  VII,.  il,.  1„  fi.xfiiri.,  ,|,.  ht  >triii'liir,'  .'t  il.'s  pr« 
portions  ilfs  i-onstiliiiints  piimipinix  iimis  nynnt  i/riiiTuli-nn'iu 
lis  l'oiiipositions  ininiTiiloKiipii's  il.'s  ^riiiiifis  à  liiotit,.  normaux. 
Il  y  a  iMi  I,  .flipirs  l'IIS  il.  K'ri'mits  ,t  ilans  ilix  ras  I 'aiiiplii>iol,. 
wrti'  l'oinnmni'  a,  roiiipa>.'ni'  ou  r  niplan.  i.nfit'Ti.nient  li'  mira. 
(iiK'liiiicH-iinis  il, s  plai|ui's  prrsf.iifi.nt  uiii.  Iionni  pniivi'  ipn-  Irs 
jrni'isM  ivpivsintiiit  (|,s  ifranit.s  liroyi'.s  tandis  (|u'aiiiMini'  n'a 
lis  ffinii-tt''i-i's  ilistinctifs  ipii  iniiiipn. raient  .-ne  oriifin,.  clastiiiin- 
pour  lis  ror'ii's. 

^Fais  dans  liiamoup  ili.  las.  ||.s  plaipirs  mini-.-s  n'vMcnt  lirH 
strui'tur,.s  «m  is.si(|i'i's.  virtui.||i-mi'nt  l'Xcmpti's  di-  dôtormation 
pni'issiipio  duc  aux  l'fTorfs.  Dans  n'S  hm'Iu'h,  ji-s  l'onstitiiants 
principaux,  ipiart/.  plajriodasi.  .-t  fi-jdspatli  à  i)ftlio,.|asi'  tendent 
à  si>  présenter  en  formes  arrondii»*  et  polygonales.  Il  se  peut 
iple  le  feuilletage  et  ipielipiefois  l,-  rilliannaKe  de  ees  variétés 
soient  oritrinaiix  et  aient  été  aecpiis  par  les  roelies  ipiand  elles  se 
sont,  d'abord  solidifiées  en  partant  de  l'état  de  fusion  ignée. 
Mais  leur  aspect  général  parait  indiipnr  rpie  les  striiefiircs  sont 
secondaires  et  ipi 'elles  ont  été  surimF)(>sé,.s  sur  le  mode  primitif 
par  i|U.-Iipropération  d,.   recristalli.sation.     Dans  licaueoup     do 

cas  es  L'iieiss    déei'-lent   le    pliéiioinèi alai.|astii|Ui.    évideiiieiu 

eommene'  aprf's  que  les  individus  de  feldspath  et  d  "  qinrtz  eus- 
sent pris  leurs  contours  arrondis  ou  polygonaux. 

Qu,.li(iii>s-unes  d.-s  roehi.s  montrent  au  injirosci.p,.  uu" 
str-iictur,.  iiilléi.  avec  d,.  plus  gros  grains  de  feldspath  ou  des 
individus  composites  de  quartz  gi.sant  dans  nn  fond  h  toxtnre  fine 
composé  in  grande  partie  des  mêmes  rninéraiix. 


lu 
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Ouiin  iiiiilniui*  l'MM,  il  imrni»  |KMHilili'  i|iii'  «rx  Miiiiu-.  |in> 
vii'iirii'iit  «li'H  lypiM  Kriiiiiti<|iu»  tauitiH  <|in-,  ilmm  «lnutrii»  .an, 
ilN  imniit*"  lit  avoir  «'■li'  iniiiiitivi  iiiciit  «lin  l'oriiit'n  »îni'iwiii|Uin.   Kn 

pIllM   (I H   CltH,    il    y    II    il'»    rNlIlIplcH    ll<'    IImIii»!    I.  lllll.ltMI.    ri     il 

rofliiH  mliaiiiii'fN  où  Iim  Ktriirtun*  piirainm-iit  n'uiiltiT  ilin-iti- 
niriit  (If  hrovi'ttc  it  (l'ttiniKr  ili-  riKhix  aiitr>t'oi«  «roiuiii'ri'mcnt 
Krinut'H,  ilun»  tiiirl.|ii>!t  in»,  au  iiioiiih.  priiiiitivi'iiu'iii  iI^h     |ira 

UitfM. 

DKSIKIPTION   DKS  KOITHS 

Rivière  Fly 

Kii  (•iiiiiiirn<:iinl  à  rixtri-niiti'-  f*t  ili-  la  r'irti",  l<'  iiniiiiii-  tra- 
vail a  '''tr  lAi'iiir  Miir  la  ri\iir.'  Kl.v,  ipii  a  plus  >l.-  'Iiiix  cliaiiiis 
à  Miiii  •iiilMtiii'IniiT  it  w  .jilli'  ilaiiH  Ir  la>'  Makamik.  iii  viiiant  i\>- 
l'.sl.  Kllc  ist  navitraUlc  iii  ranot  sur  à  piMi  pn'-»  ipiin/<'  inill'H 
ilipuis  son  •■tiilMm.liinv.  A  nt  imlroit,  ill.-  Iiil'iinpic  l'ii  pi'tit 
liras  v.  liant  ilii  imnl.  Kiiti'.'  l'cs  liras  si-  troiiv.'  la  iiiiMi.a'-'Mf  Hwl 
i|iii  l'st  à  27r»  |ii'iU  au  ilt'ssiis  <li'  la  rivii-ri'  rt  l'on  .liniiMiit  «Irs 
(■•li'vatioii.-i  au  luinl  oiust  .t  au  sud.  Tout  li-  payn  is;  iln  .viiii'iif 
boi«t'  et  II'  sol  tst  un  t.rraiii  il'Hrifili'  riilh'.  On  troiivi-  ili-  lYpi- 
m-tti'  di-  2  pii'<ls  lie  iliaiiiiMn  «|ui  poussr  U>  Unm  il.s  lirik'is  inain 
li's  aflTis  (11'  ••■•tti'  iliiiiriision  sont  riir.s.  Les  primiiialrs  rss.n 
IMS  sont  IVpiiii-tti'  lilanrhi',  .'•pinctt.'  iioin',  priiplirr,  liiauiiii'  >if 
tjiliail,  pin.  pin  t'ris.  sur  li'  snl  salilfux  rt  (inrliims  IioiiImiiin  à 
canut.  l/i'ral>l.  ilr  inoiitaj.'n.'  rt  If  coiidriir  fii  liuisson  p.iiiss.nt 
Hiir  !.•  sol  arcilfux  rirlu'  'ii  arrii'r.'  il.'  la  rivii-rr.  H  pousse  aussi 
If  loni:  ilfs  l.f  ri-i  s  ilf  la  rivif rf  <lf  nmnlirfux  arlirissfaux  cun- 
iiif  Ifs  auhifs  ft  Tosifr  routr^.  Ou  trouv-  aiis-i  If  lonn  il.  s  imii-s 
d'fau  lin  iiiflfZf  noir  ft  ilu  cfdrf. 

l,a  rivifrc  Kly  à  sfs  t'iiurflifs.  mi'Nurf  «piaranif  pinls  ilf 
lartTfur  mais  fii  amont,  fllf  fst  |ili!s  pftitf.  Tm-  iliiTUf  à  lasto,' 
à  pfu  ilf  ilistaiiff  in-ilfssus  ft  .justf  in  amont  d'un  pftit  rapidf 
l'ait  rfiiiontrcr  r.aii  et  rfnd  la  rivifi'r  navi-ralilf  i\\  faimt  sur  il. us 
iiiillis.  Il  y  a  un  rapidf  à  «li'ux  millfs  îi  piu  prfs  fn  aval  dis 
fi.urflirs  il  on  If  liasse  sur  la  l'ivf  i.  ird  an  inovin  d'un  portaiff 
ilf  8  fliiiincs.  I.a  fhutf  fs  d<  inin/f  i>ifds  à  peu  pr<"'s.  '"n 
pfii  plus  loin,  il  y  a  un  Sfi-ond  |iortas.'f.  "  «'«t  aussi  sur  If  fôtf 
nord  ft  l.iii!.'  d(   S  fliaims  avcf  uiif  iliutf  df  iuiit  iiifds.      Kn  aval 
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il  n'y  il  iliis  d'obstnictiou  jiisciuïi  trois  (luarts  de  mille  ù  peu 
près  (lu  lac  où  l'on  trouve  un  autre  portage  de  û  eiiaiiics  de  loug 
avec  une  chute  dans  la  rivière  de  (i  ()ieds. 


a 
1 
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Rivière  Kakameonan 

lia  rivière  Kakameonan  se  ji'tle  tians  I,.  lae  .Makamik,  à 
moins  .i'un  ndlle  au  sud  de  l'einLoueliure  de  la  rivière  Fly'et 
égoutte  le  lae  Hohertson  (lui  est  traversé  |.ar  le  tracé  du  Trans- 
eontinental  et  n'est  pas  loin  d..  l'extrèndtè  ,.st  du  lae  Lois,  ('ette 
rivière,  autant  .|uon  l'a  examinée,  eoule  dans  un  pays  plat  avec 
un  l.on  sol.  La  plus  grand.'  partie  de  la  forêt  est  de  "la  deuxième 
venue  n'ayant  pas  plus  de  vingt  ans.  et  une  i)artie  a  été  réeem- 
ment  iiK-endiée.  Le  premier  portage  est  à  deux  milles  trois 
quarts  du  lae.  Il  est  sur  la  rive  nord,  est  long  de  1 1  chaîm-s  et 
présente  une  chute  de  dix  pieds,  (.fuand  j'étai.  <>u-  la  rivière, 
.■11.'  était  obstruée  par  des  arhrcs  tombés  et  des  cni;,ilements  dé 
billots  mais  ces  obstacles  on,  été  e.)U|>és  d.'puis  et  maintenant  elle 
tonne  une  bonn.'  route  canolièiv  .justprau  lae  Hobertson. 

Lac  Makamik,  lac  Lois  et  Portage  du  Plateau 
d'Epanchement 

liC  lac  .Makamik  est  peu  profond  et  ses  rives  sont  générale- 
ment basses.  Il  est  .h'  forme  un  peu  circulaire  av.  c  un  diamè- 
tre de  SIX  milles  à  peu  près.  Il  ,  st  égoutté  j.ar  la  rivière  White- 
t.sh  .pu  se  ,i..tl,.  .laiis  1,.  lac  .M.jttibi  ..f  rr.-oit  .lu  sii.l  la  rivière 
Lois  l't  un  p,.tit  .•.)iirs  .fcau  .|ir.)n  iipp..||r  I  ■(tgassiissan.  La 
rivièiv  L.iis  .pii  .'.goutt..  un  hic  .lu  mém,.  n..m  a  .lix-hiiit  mill..s 
de  longiiiiir  i^l  compt,.  cin.|  p.irtag.s  .■..uits.  Elle  .-i  |r„is  chaî- 
nes à  peu  pivs  .1..  hirg..|ir  à  r..mbou.-lMire  miijs  est  b,.au...,up  plus 
large  en  aval  du  lae  L.,is  ..ù  ..H,,  traverse  su,-  .p,..i.p„.s  mill..s  un 
pays  maréeag.'ux. 

Le  lae  Lois  ni.'suiv  n.'uf  mill..s  ,1..  l.mgu.Mir  ..f.  près  .le  mi 
Heu,  se  rétrécit,  à  un  .piart  de  mill,.  d,.  hirg.ur  ..t  n'a  niill..  part 
plus  d..  ,l..ux  mill,>s  d..  largeur.  Sa  profon.leur  movenn.-  ,.st  .1.. 
s.'ize  pieds.  L..  nom  in.li.-n  .lu  lac  est  Wikivasika.  Pour  plus 
ampl.'s  .h.scriptions  du  lac  Wikamik  .!.■  la  rivière  .t  .lu  lac  Lois 
voir  le  rapport  .1."  :\I.  John.ston.  di'.jà  signal.'. 


;s  CiiMMIS^IdS'  (ii:()l.n(;|(<l  i;  1)1'  (:\NAI>A. 

In  |iort)i^i'  l(»i^'  (II'  plus  (le  ((uati'c  inillcs  part  criiii  petit 
l'om-s  d'i'iiu  à  l 'cxtiviiiitt'  orieiitiilc  du  lac  Lois  et  iiiriic  à  tra- 
vers le  plateau  iréiiiineheineut  à  la  rivière  Nawapiteehin.  Sauf 
en  un  ou  deux  endroits  où  de  petits  cours  d'eau  coupent  ce  por- 
tai.'e.  la  terre  est  pauvre,  rocheuse  ou  saMonneuse  et  eouvirte  di' 
pin  ^ris  ;  ou  l)ien.  iiiaivcaffeusc,  approchant  de  la  savane.  Kn 
iscaladani  hs  élévations  on  a  une  honne  vu,'  du  pays  avoisinaiit. 
Kn  reirai'ilant  au  nord,  du  milieu  du  portage  le  pa.vs  présente 
l'aspect  dune  plaine  plate  avec  deux  montagnes  hh-ues  à  dis- 
tance, Kn  re<rardant  au  sud  à  un  mille  de  l'extrémité  occiden- 
tale on  voit  une  cliaine  liasse  de  collines.  Comme  la  plus  farau- 
de partie  le  long  du  thallierg  entre  les  eaux  du  St-Laurent  et 
celles  de  la  haie  d'Ihid.son  le  pays  est  plat  et  impropre  à  l'ajtri- 
riilture.  A  iph  l'jUes  milles  de  chai|Ue  côté,  le  di-ailiage  est  meil- 
leur', les  roches  .sont  plus  couvertes  d'argile  it  les  conditions  gé- 
l'éralenii  nt  plus  t'avoraliles  pour  la  végétation  de  toute  natiir 
et  [lour  la  culture  prospère  du  sol. 

Rivière  Nawapiteehin 


I )ui's  d'eau  auipiel  le  portage  conduit  à  l'extrémité  est 

n'a  i|ue  (|Uel(|Ues  pieds  de  largeur  et.  si  ce  n'était  pour  les  bar- 
rages de  castor  ne  pourrait  absolument  pas  être  employé  comme 
route  canotière  à  l'époipie  où  nous  y  sonnues  passés.  Sur  cinq 
mill  .  peu  près,  ou  pres(pie  jusqu'aux  fourches  supérieures  de 
la  .Xawapitechiii,  le  cours  d'eau  coule  dans  une  prairie  à  castor 
«vee  de  gran<ls  espaces  découverts  où  le  foin  sauvage  pousse  en 
ahondaiice.  l'nc  barrière  rocheuse  à  un  demi-mille  des  fourches 
nécessite  un  portage  (pii  mène  à  la  rivière  trois  quarts  de  mille 
plus  bas.  Le  bras  nord  de  la  Nawapiteehin  (pli  est  le  plus  fort 
des  deux  hi'as  va  au  sud-est  sur  cin(|  milles  en  amont  des  four- 
ches et  de  cet  endroit  .jusipi'à  ce  (|u'il  croise  le  chemin  de  fer  sa 
direction  est  à  peu  près  sud-ouest.  Le  pays  par  lequel  passe  co 
bras  est  horizontal  et  le  sol  (>st  du  terrain  sablonneux  eouvert 
surtout  de  pin  gris  et  de  pruche.  En  descendant  des  fourches, 
i;i  Nawapiteehin  ('"goutte  le  meilletir  pays  de  la  région  examinée. 
Le  sol  est  surtout  un  terreau  argileux  et  une  grande  partie  dé- 
frichée et  cultivée  donnerait  sûrement  d'excellentes  récoltes. 
les  berges  sont  puissamment  boisées  avec  do  gros.scs  pruches,  du 
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peupli.T,  (lit  l)oulcHii  à  ranot  tt  heaufoup  liarbrissi-aux.  Sauf 
t-n  (|ii.-l(iuis  iiidioits.  il  n'y  a  pas  de  piern-s.  La  rivièn-  vst  très 
tortueuse  et  sa  lon^rucur  totale  dépasse  quarante  milles.  Le 
traeé  du  tlieinin  de  ter  touelie  la  rivière  à  quinze  milles  à  peu 
près  à  l'ouest  de  la  eaelie  de  Kinojevis  et  ouvrira  le  pays  aux 
(olons  quand  il  sera  achevé. 

Le  long  du  chemin  de  fer  vers  l'est  depuis  le  lac  Makamik 

Kn  voyageant  le  lonjr  île  la  ligne  d'exploration  septentrio- 
nale du  eheiniu  de  fer  du  lae  .Makamik  vers  l'est.  1,'  pa.vs  laisse 
voir  une  alternance  de  niaré<-age  d'épinette  couvert  densément 
de  petite  épinette  mesurant  en  nuiyenne  de  .%ix  à  huit  jxtuces  di« 
diamètre,  le  terrain  le  plus  élevé  est  eouv.Tt  par  h's  plus  grandes 
priiehes.  le  piupli,.r.  le  pin  et  le  liouleau  à  canot.  Comme  d'Iia- 
hitude  à  la  croisée  des  cours  d'eau  il  y  a  des  lisièns  étroites 
liien  é-fouttées  et  produisant  une  végétation  forestière  lieaucoup 
plus  l'ixuriante. 

Le  pays  est  plat  et  liien  (|ue  le  tracé  soit  relativement  droit 
sur  de  grandes  distances,  il  y  a  une  différence  de  (pielques  pieds 
seulement  dans  les  niveaux.  A  huit  ou  dix  milles  à  l'est  du  lae 
Jlakamik  il  y  a  qucl(|ues  collini's  assez  élevées  qui  donnent  au 
I)ays  un  a.speef  accidenté.  Ces  collines  .se  prolongent  à  quelque 
<listance  au  nord  du  tracé.  A  l'est  de  ces  collines,  le  long 
de  la  ligne  des  marécages  à  pruclie  prédominent  avec 
un  grand  nondire  d 'arbres  propres  à  la  fabrication  de  la 
[latt  à  bois  (t.  sur  les  i)lus  grands  cours  d'eau,  du  peuplier  et  du 
boideau  à  canot.  quel(|ues-uns  des  peupliers  mesurant  20  pouces 

"''■  •''' "■*""•     fins  à  l'est,  il  y  a  des  étendues  de  terrain  caillou, 

teux  et  d'autres  sèches  et  sablonneuses  couvertes  de  pruche  ra- 
bougrie et  de  pin  gris.  Très  pt>u  du  pays,  le  long  de  cette  par- 
tie de  la  ligne  est  propre  à  la  culture  "t  il  fait  virtuellenii'nt  par- 
tie de  la  zone  siériit  qui  longe  la  ligne  de  faîte.  Le  pays  près 
du  lac  Muskeg,  est  ba.s  et  r  irécageux  et  couvert  de  petite  pru- 
che croissant  très  serrée.  A  .^t.  près  du  lac  Molesworth,  il  y 
a  une  plus  grande  venue  de  pruelie.  Du  lac  Molesworth  au  lae 
Spirit  le  pays  est  principalement  sec  et  sablonneux  et  couvert  de 
pin  gris.  Cette  étendue  a  été  complètement  ravagée  par  le  feu 
durant  le  ,,té.sent  été  (inofij  et  sur  deux  ou  trois  milles  on  trouve 
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i\  pt'im;  un  iiilirc  vort.  Eu  suivant  le  sentiir  tic  lu  cache  de 
Kinojcvis  au  lac  .Moli'swortli,  Ich  deux  premiers  milles  passent 
sur  un  lion  sol  liien  liuisé  (le  pruclie  et  de  j/i'uplier,  suivi  d'un 
pays  découvert,  8(c  et  mousseux  avec  (|Uel(|U(H  petites  prueluM 
ial)ou(rrii's  et  du  pin  jîris.  Au  nord,  il  y  a  un  ndl!.-  de  savane 
pres(|Ue  sans  arbres  et  depins  ce  point  ju.s(|u'à  la  lif?ne  du  che- 
min de  l'i'r  c'est  une  plaine  sal>loiineuse  bî-rdée  et  nue  déjà  <lé- 
trite. 

Le  louff  de  la  lij;ne,  du  lac  Sjiirit  à  la  rivière  Harricanaw  il 
v  a  des  milles  de  nmrais  à  pruelie  où  pousse  en  aliondanee  le  bois 
à  pâte.  Les  arbres  sont  grands  et  droits  et  ont  de  4  à  10  pou- 
ces de  diamètre  avec  un  cpielque t'ois,  de  plus  forte  dimension. 
Près  de  la  rivière  où  le  pays  s'étroutte  par  de  petits  cours  d'eau, 
le  sol  est  see.  parait  d'excellente  (pialité  et  exempt  de  cailloux. 

Cache  Kinojevis  jusqu'au  lac  Seals  Home 


Kn  allant  de  la  Cache  de  Kino.jevis  au  lac  Seals  Home  par 
la  rivière  Nawapitechin.  et  les  lacs  Kewapama  il  y  a  une  excel- 
lente route  canotière.  Il  y  a  di'ux  petits  rapides  sur  la  nvièrc 
Nawapitechin  un  peu  en  aval  de  la  cache  après  «pioi  l'eau  calme 
coule  au  traverse  d'un  riche  sol  arpileux  .ius(iu'  à  deux  milles  du 
lac  Kewapamn.  Là.  il  y  a  un  petit  rapide  (pie  ï\m  passe  au 
i.'ioyen  d'un  rapide  de  ciiKi  chaînes  de  lonfiueur.  A  un  mille  du 
lac.  un  autre  portage  de  20  chaînes  passe  un  autre  rapide.  Les 
lives  du  lac  Kewafîama  sont  rocheus(«  par  places  mais  forte- 
ment boisées  de  tous  les  arbres  (pi 'on  trouve  dans  le  voisinaffe  et 
en  plus,  on  trouve  en  (piantité  limitée  des  pins  rou<res  et  blancs. 
Le  mélèz  ■  noir  rabougri  est  commun  à  l 'e'iibouchiire  des  cours 
d'eau  et  les  cèdres  bas  raboiifrris  lonpent  les  rivc.s.  Le  lac  Xe- 
wapama  ou  Little  Tern  Hack  (>st  au  même  niveau  (|Ue  le  Kewa- 
traiiia  et  lui  est  n  lié  par  un  cours  d'eau  paresseux,  large  et  maré- 
lapri  ux.  La  route  (pli  va  au  Seals  Home  Lake  suit  une  rivière 
(;ui  se  |>n)jrtt"  dans  le  lac  Newapima  sur  la  rive  nord  et  dont 
on  manque  facilement  rcinbouchure  car  elle  est  dans  une  baie 
profondément  herbeuse. 

Le  portage  qui  va  au  lac  Seals  Home  en  passant  sur  le  pla- 
teau d'épanehement  lais.s(>  un  petit  bras  de  cette  rivière  venant 
(h   l'est,  à  un  mille  du  lac  à  peu  pn-'s.     Le  porta}re  mesure  deux 
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milles  <U'  lonmi.Mir  ii  p.Mi  pivs  et  travi-rsi'  un  puys  hori/outiil 
bien  boisé.  A  rcxtréiiiité  est,  il  s'arrête  à  un  petit  cours  d'eau 
«jui,  nu  milieu  de  l'été,  est  prwipie  ù  sec  et  nécessite  de  portnger 
encore  un  (juart  <h.  mille  ou  un  demi-mille.  Le  cours  d'eau  ser- 
pente dans  un  gnuj  '.  marais  sur  une  distance  d'un  mille  avant 
d'atteindre  le  lac. 


Lac  Seals  Home 

Le  lae  S.-als  Home  consiste  en  trois  expansions  reliées  par 
trois  retrécis-seiiients.  Les  r.trécissemenfs  les  i)lus  septentrio- 
nals  ont  un  >renre  de  rivières  sur  plus  d'un  mille,  bien  qu'en 
temps  ordinaire  on  ne  distingue  pas  de  courant.  La  partie  mé- 
ridionale est  la  plus  grande.  Klle  est  de  forme  irrégulière  cir- 
culaire; son  plus  grand  diamètre  est  nord-est,  sud-ouest  et  me- 
sure luiit  milles  .'t  demi.  11  y  a  beaucoup  d'îles  dans  la  partie 
méridionale.  Kn  eoniptanf  l.'  dernier."  e.xpan.sion  tout  le  lac 
niesure  vingt-iiuatn  s  milles  du  nord  au  sud.  La  ligne  de  rivage 
est  dentelée  de  nombreuses  baies,  les  roches  sont  fréquemment 
à  nu  et  forment  de  i)asses  falaises.  Les  rives  sont  bien  boisées 
de  prucbe  blanche,  de  peuplier  etc..  et  quelquefois  de  pin. 

Le  crique  Peter  IJrown  se  .jette  dans  la  dernière  ex|)ansion 
du  lac  Seals  Ilonie  en  venant  de  l'est.  Il  a  cent  pieds  de  lar- 
geur à  son  confluent  et  est  navigable  en  ean„t  .iusqu'à  neuf  mil- 
les à  r(«t  de  la  rivière  Ilarricanaw.  Il  y  a  du  terrain  agricole 
bien  boisé  et  excellent  le  long  de  ce  crique. 


Rivière  Harricanaw 

La  rivière  Ilarricanaw  égoutte  le  lac  Seals  Home  et  sur 
vingt-deux  milles,  coule  un  peu  à  nord-est.  puis  coule  au  nord- 
ouest  J!iS(iuoù  on  a  pu  le  suivre.  La  lignj  du  chemin  de  fer 
croise  à  (piatre  milles  en  aval  du  lac.  En  cet  endroit,  la  rivière 
mesure  â  chaînes  de  largeur  et  sa  moyenne  est  de  4  à  fi  chaînes 
«utant  qu'on  en  a  fait  le  relevé.  A  la  cache,  à  un  demi  mille 
en  aval  du  croisement  de  la  ligne  de  chemin  de  fer,  il  y  a  un 
rapide,  avec  une  chute  de  trois  pieds  qui  peut-être  .sautée  avec 
des  canots  allèges:  un  peu  plus  bas,  il  y  a  un  autre  rapide  peu 
profond.     Le  rapide  sivant  est  à  un  mill.?  et  quart  plus  l)ns,  et 
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CUMMISHION  liKul^KJIt^t  K  l>l    •  .\>AI)A. 


\i\  cliiiti'  n't'Nt  <|Uc  (le  lieux  pii'ds  i(  i  ii:.  Kii  aviil.  Iti  rivière 
loutinuf  l'uliue  Miir  prèsi  ilf  >-in(|  inilltst  vt  fQHiiitf  il  y  a  un  uutre 
lort  rapide  inaiti  nous  avons  i»u  passer  tous  ces  rapides  sau«  ♦■•■  •« 
de  portage.     Hix  niilli'N  plus  au  nord,  lu  rivière  s  elar-'  ,  le 

lac  Ohalski  (|ui  a  six  milles  de  longueur  et  plus  d  .le  ut 

demi  de  largeur  à  l 'extrémité  septentrionale.  Le  lae  e'  -li.'nt 
un  gland  nombre  de  petites  îles  en  son  milieu.  Les  rives  sont 
pour  la  plupart  basses  et  i)oisées  et  i|uel((ues  eollines  se  montrent 
à  dis'.inei'  à  l'ouest  et  au  nord.  Sur  un  mille  et  demi  en  aval 
du  lae  Obalski  la  rivière  est  large  et  piiress.-use  avec  des  berges 
basses.  A  trois  milles  et  demi  en  aval  du  lae  il  y  a  trois  rapides 
très  rapproihés  avee  une  eliûte  de  six  à  sept  pieds.  On  peut  les 
passer  en  temps  ordinaire  avec  des  eauots  partiellement  eliargés. 
La  rivière  a  été  relevée  juscpi'à  deux  milles  en  aval  de  ees  rapi- 
des, mais  on  n'a  pas  trouvé  de  eours  d'eau  sutFisanunent  grand 
l)our  être  remonté  en  canot.  Le  eours  d'eau  venant  du  lac 
lloleswortli  SI!  jette  dans  le  Ilarrieanaw  un  peu  en  aval  de  cet 
indroit,  mais  comme  l'on  m'a  dit  ipie  c'était  à  deux  milles  seu- 
lement du  lae  j'en  ai  conclu  que  (.-a  doit  être  un  de  ces  petits 
eours  d'eau  que  j'ai  passés  et  qui,  dans  l'état  actuel  de  l'eau 
étaient  trop  petits  pour  être  navigues.  J'ai  jjppris  i!es  sauvages 
et  des  prospecteurs  que  un  peu  plus  en  aval  la  rivière  est  un 
rapide  continu  sur  une  longue  distance  et  est  par  suite  peu 
employée  eomme  route  canotier,'.  Les  bergi's  de  la  Ilarrieanaw 
sont  pour  la  plupart  basses  et  composées  de  terniin  argili'ux. 
Dans  la  plupart  des  endroits  la  berge  s'élève  doucement  ^n 
arrière  de  la  rivière  sur  (luehpies  chaînes  et  devient  ensuit,-  hor- 
izontale, les  rampes  liordant  la  rivière  étant  coupées  en  arêtes 
])jir  d^s  rigoles. 

Rivière  Askogwash 


La  rivière  Askogwasii  (pii  se  jette  dans  le  lac  Seals  Home, 
en  venant  de  l'est  a  été  relevée  presijue  jusqu'à  sa  source  en 
suivant  le  bras  du  nord.  Quand  il  se  jette  dans  h;  lac  Seals 
Home,  il  mesure  plus  de  deux  chaînes  de  largeur  et  cette  largeur 
continue  jus(|u'au  portage  qui  va  au  lac  Natagagan  et  un  peu 
[ilus  loin.  Les  berges  sont  marécageuses  et  couvertes  d'herbes 
dans  (|U(>l(iUes  endroits  jusipi'à  5  à  10  chaînes  en  arrière  de  la 
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iivièrc.  l.i'  loiiriirit  «Ht  piiiihn.iix  ••!  il  y  a  tnim  ('•l.irtriMwiiKiitK 
lai-uiitriH  dutit  on  dit  (|iii>  l'un  va  un  itml  jiim|u7i  pliioM  iiin  iriilliit. 
A  l'i'Ht  du  1h<-  Wookey  lu  rivit-n-  ii  inir  cliiiini'  ii  jm  u  |hvh  d..  lar- 
r«'»r  Hur  six  niilit-M.  Diuim  ifii.^  diNtmin-  i'  y  h  i.luHi.ur-»  ni|ii<liK 
raDH  prntondi'iir  mir  dm  l'oiidK  kihmIciu  où  Ii-h  «anotM  m-  p.ii- 
vtnt  |ia**ii-  (|iia  IVhu  Imiilc.     Ci-  lount  d'i-uii  liifiiri|ut'  h  nix 

inilliv»  du  lue  it  Hf  «livisf  à  piu     ,vh  ••jfalr nt  un  liins  v.nant 

du  nord  ((ui  «Ht  prohalilinu-nl  app«i»''  ],•  criipif  au  (V-drc  au  croi- 
m-incnt  di-  la  li^nc  du  cliciiiin  df  iVr  et  l'autri'  Vt-nant  di-  IVHt, 
près  du  lai'  Walmnoni.  (V  dirniiT  a  i-t»'  nuivi  pnsqui  .iuH<|u'à 
Ml  Hourcc,  lis  di((u<'N  df  castor  aidant  le  pa^nsat^i-  dans  sa  parlif 
Hupt'fii'iiro.  A  partir  de  w  liran,  un  porta«f  de  tUux  iiiilIfM  prta- 
HUf  di"  loiiK'Ufur  conduit  au  sud.  poiir  la  plus  cramlc  partie  à 
travers  une  savvuo,  juwiu'au  lue  Walmnoni  ipii  hc  jette  daua  lu 
livière  iiell. 

Lac  et  rivière  Natagagan 


Entrp  vJHKt-deiix  et  vinirt-tmis  inilhs  à  IW  du  lac  Senl» 
llonie,  8ur  la  rivif-re  Askojrwash  uni  route  eanotière  nièin'  mu 
nud,  nu  lac  NataKajran.  II  y  a  en  tout  (pnitre  port.uri's  .•♦  ♦:•<)!* 
petit»  lacs  entre  la  rivière  et  le  lac  N'at'iwujr'wi.  !.<'  nri'iiii'  i  [..ir- 
tH(fp  mesure  l'jO  eluiincH  de  !(Uit'uiur.  I!  y  a  une  eoiliiie  li.issc 
8urR  Hsant  de  la  rivière  (pii  est  diiisénni  t  hoist'c  sur  pres<|i  ■  un 
dpini  mille  puis  est  une  savane  et  un  iriaréeap'  découvert  sur  un 

qiUirt  de  mille.      Le  reste  de  ce  portage  Iravel-se  un   niaréenife  de 

pruehes  assez  boisé  et  par  places  très  humide,  LVau  du  Ln-  est 
claire  et  diffère  des  autres  lacs  et  rivières  décrites  dont  Is  c.iux 
sont  plus  ou  moins  foncées  et  vaseuses,  ("est  tellenicnt  le  ca.^ 
pour  <piel(|Ucs-uns  (|u'il  est  impossilile  de  voir  les  roches  et  h's 
ohstructions  même  si  elles  sont  à  (|ueh|ues  nouées  scidchc ut  de 
la  surt'ace.  Le  .second  portafe  mesure  îtfi  chaînes  de  lontriieur 
et  traverse  une  savane  de  ]iruciie,  Sur  une  court  ■  dis'iiiici'  1  y 
a  un  monticule  .sec  de  pin  jiris  et  à  peu  près  li  chaînes  de  saxarc-, 
le  petit  lac  entre  le  second  et  le  troisième  portatre  n'-i  (pie  1") 
chaînes  de  lonjruciir.  ("est  aussi  de  l'eau  ehiiri .  I.»  troisième 
portape  n  plus  d'un  mille  de  loncruciir  et  sur  la  première  iiioitiée 
passe  sur  une  (ilaîne  sahlonnctisc  sèche  de  pin  irris.  La  noiiié 
septentrionale  est  sur  une  i-olline   basse  couverte  d'une   (lousse 
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Ion*»*"  .ixiii'iaiili'  ili'  |iru<-li<>,  |)<'U|ilti'r,  IhhiIimii  !,  ciuiot  t 
MU  .'*  iiv't'i'  lii-uiii-iMi|i  <l°i'-riilili'  ili-  riionliiittii'.  .l'iii  l'otHiiiti-  fit* 
l'un  r  riihnnii  tm  \rit{H'ù'tur  lue,  iiiiiiii  il  t'tnit  i|i-  |ii'tl><'  ttiilli  , 
l.i'  troiNiôiiii'  hii'  i-mI  iiiiHNi  ili'  l'i'iiii  clair.'  a  '1^1  rlniiiirN  ilc  liirt^'itr. 
lii'  i|iiiitrii''iiii'  iiDi-ttii^i-  a  un  iiiilU'  l't  ili  mi  di'  Ioiikii<  iir  i-t  iIcn  par- 
tii-M  Mont  Niir  iji'  liiititii-  ti-rr.'  aifrifuli-  où  pHniimi'iit  i|iii-|i|iii'M-iiiiii 
lit'*  |>liis  itviiH  arltris  du  iliNtrict.  Kn  |)lim  di»  vari'''tt''H  or.'iini- 
vvH  Hihilii  iiiiiiiirili  rii.  In  xnrii'ti'-  i  iirilifnlin  a  t''ti''  i-nnittali'-i-  itiir 
ce  porlatTi-.  l'i'M  arl)r>M  mhiiI  (;raiitli«  <■!  (iniiiN  it  ont  ilc  :<  à  4 
piiiircH  lie  iliatiK'tr'i'.  lit-  l'iiudriiT  v\  \f  nii't'isiir  sont  alxirilmitM. 
I  à  ou  le  portiiKr  atteint  li-  rourx  il'rau  il  t'Nt  Ni'uli-tui  lit  asMt'/  l.ir- 
jfi-  pour  laisser  passir  un  ranot  et,  v\\  l'étai  ai-turl  di'  l'i-aii,  il 
t'Mt  à  pi'iiii'  assi  /  proldiid  pour  laisNrr  pnHN4'i-  un  canot  part'  'Me. 
iMciit  charifc,  t'i-  riiisMcau  se  nuit  mir  2'»  cliaîiic»  .jusipi'à  son 
conllui'iit   axcc   le  lac   Natiitiatraii.     Ce  lac  a  ciiii,   milles  ilc  loii- 

Vll<  >ir  et    pjis   iH'lllli'OUp   plus  d'un   lllille  de  largeur.       l'ile   lolIKUe 

pointe  Me  prolonitc  »oir  h  côté  oiicHt  et  Hur  le  i-ôté  est,  il  y  a  uia' 

l'Ilie  proriinde.  I.e  lac  *.■  ri'tréeit  k'railuellelllent  xern  l'extiv 
'llité  Ni'ptelltrionale.  l,eH  rives  Hont  liasses  et  s'élèèvent  en  ar- 
rière tle  la  rivière  par  des  talii»  dt;ux  .juNcpi'-'i  cent  pieds  et  iilu'i. 
La  rivière  Natafacaii  sort  de  l'extrémité  se;itentrioiialc  di.  I.u'. 
Klle  se  rétrécit  et  présente  des  couches  rnid'  s  mais  hoii  cours  est 
assez  ih'iiit  à  peu  près  dans  la  direction  }'■'•'  nord.  A  ipiatrc 
milles  l't  demi  ei.  i  .al  ilu  lai'.  I.a  litriie  du  chemin  de  t'cr  croise 
it  eiiii|  milles  à  peu  près  plus  lias,  la  i':xi'"ii'  :.  !  une  Imif:'" 
lourlie  à  l'oui  si.  Pour  atteindre  dix  milles  plus  loin  i|i:  •  la 
liiriie,  il  a  t'allii  l'aire  plus  ili'  dix-sept  milles  de  levé.  Dans  cetfi' 
distance,  il  y  a  »niis  rapiiles  si  uleimiit  et  deux  courts  portajrcs, 
la  plus  <.'i'ande  chute  de  rapide  étant  di'  S  pi,'ds. 


Le  long  du  chemin  de  fer  vers  l'est  depuis  la  rivière 
Harricanaw 

Kn  ;<llant  vers  l'est  !■'  loiiir  île  la  liiriie  du  chemin  de  l'er  de- 
I  uis  la  i'i\ière  Harricanaw  la  t'orêt  a  été  ineeiidiée  pour  la  plus 
trraiiiie  partie  cet  été.  spécialeiiii'iit  dans  les  parties  les  plus 
sèches.  Cette  condition  l'èirne  au  r'riiple  Peter  Mrown  et  un 
mille  à  l'est.  Plus  loin  à  l'est,  le  pa,  .<  est  I  11  (.'rilllde  iiartie  de 
il'  savane  a.v.-int  de  la  petite  priiche  ipii  va  .ius(pi';'i  dix  pouces. 
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l.f  «ixit'iiif  MiilU'  tniviiHf  mil'  |iliiitii'  ilnouvirtf  île  pin  mi»  Miii- 
vil'  tU-  tt-riiiiii  (ttiiN  «tu  «'nonliù  |iiir  un  ui-iiii>t  ruiîwiKU  <i(itliitit  iiii 
itonl.  Kntri'  iv  •iiiwwHti  tl  Ih  ii\i»'r<'  NiilittdiKiiii  il  >  a  ueiu  uliii- 
diiMci'  i|V|.iii.  i(i,".r.«,  <|.'  |i|iiin<M  i"i  pin  ttrin  i-t  un  pi-u  «If  l.rniin 
l'iMii  ii.viini  un  iiMNt'/  lion  «il. 

I,i'i«  t^icmluiH  |iliiM  l'iuiMiili'riiliii'N  w>iii     <irs  r'|uni'iii<'T.'x.     !».•.■, 

fXrui^iiins  iiti  uiinl  .t  un  <m,\  ,{,■  la  \\u<ir  .iiin >.  .Lux  ruit-ri'H 

ont  Miitnln'  !{[[>■  In  nnlUK'  <lu  |ui,vn  mi  la  H'i'uir. 

V.u  nlliini  iiu  mini  .1.  hi  v'\\\rt,-  N.ii.immnn  à  h\  n\i.-ri'  Ufll, 
m  Huivïinl  lu  limic  ilu  rli.inin  .ji-  f<-v.  \r  |«rciiii.T  iiiill<'  lni\irsi' 
uni'  triinili'  lorvl  il'.(iin«l|.s.  l'uis  xicimcni  t  millrs  d.  sii\;iii<t 
iipri'i»  (|uiii.  il  y  ii  un  nuiivnur.-  ilr  cruche  .|iim|u'iiu  iri.|ii  •  I'.  .lar. 
lit'  piTiiiiiT  iiiiili'  iju  i'iii|iii  Ci'iliir  ii'ii\irHe  uni'  sa\Miii'  ntnvu- 
il'uMi'  .''iMni'ttii"'!-!'  huniiili'  et  (11'  Mioniiiul'"»  île  hTriiiii  sec,.  A 
neuf  uiilIcN  i"i  peu  prcd  tic  In  rivicrc  Niiiiitfiii.'Mn,  il  y  ,i  une  iiutie 

t'I'HlllIi'    S.IVIini'    llécoUVel'te    lllM»;ejinl     hl    lilTUc    .sur    trois    milles    et 

jiyniit  ili'  un  l'i  lieux  iiiilli'M  i!e  l.irKeiir.     A  l'est  ,1 ttc  siiMini-  il 

y  a  une  épinettii-rc  suivie  d'nn  mille  itc  ridie  terrain  sec  i.fi  poiis- 

Hi-  lie  la  prui'lie  île  <liu\  pieiU  lie  iliamèti •  ilu  iri'>>*  Imulcau  à 

•  aniit  ,iusi|u"à   1,1  rivière  Itell.  |e  pays  est  i ime  il   \ieiit  ilVlrc 

ilccrit.      Il  y  a  «le  ifraiiije»  éteuilucs  couvertes  ilciiraiHJcH  ijuan- 
tités  lie  pruclic  ayant  jusiiu'à  ilix  pouces  ijc  iliamèti t  4(1  à  .'ii» 

pieils  lie   lillUteur  l|ui    l'i'l'a   il 'excellent    liois  à    pâte   si    In    l'orêt    est 

I  rotéL'i'c  l'outrc  rinccmlie.     Sur  un  mille  à  peu  prc.s  île  In  riviè- 

le    lîell.   sur    In    liu'ne   ilu    su.l    il    y    a    Ulle    pnus.sc    lieuse    (le    petite 
l'I'ielle   ,|e   ilelIX    pieiU  i|i'   liiainc'tl'e. 

Lac  Wabanoni 


i 


l'ii  levé  pnr  clicmincrnent  ii  été  lait  ilu  cours  ireau  formant 
Il  cours  supérieur  ili'  la  rivière  Askoitwnsli  et  ilii  poitniîc  ipii  va 
i.u  lac  Wnlinnoni.  l'oi.r  fixer  l 'cxtrcniité  .'iiériilinnnle  ilu  por- 
tnjrc  un  levé  à  In  lioussnle  et  nu  mici'iiiiicire  n  été  l'nit  du  lac 
Wnlinnoni  et  relié  à  In  station  ipiiitreviuL'l  '|untrc  du  levé  de  la 
rivière  Mdl  de  I).  .M.  .\rill's. 

Le  lac  Wntianoni  est  de  t'oriiie  i-  ■ctniiu'ul.iire.  1,  i  plus  irrnti- 
df  lonjriieu»-  varie  de  di'ux  à  trois  milles.  Il  r.'eoit  un  irraiiil 
cours  d'eau  vers  le  lailii  u  de  la  rive  occidentale  et  un  autre  au 
<oin   nord-ouesl   où   le  poriaire   précité  ipiitt     \r  la-.     Les   rives 
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bOUt  eu  jjraiiUi'  partie  tuisscs  et  liii'U  Itoiséi  s.  Jl  y  m  le  lon^  tics 
rives  est  et  sud  l)ejiiieou|i  (l'alVleiireineuts  loclieux  (|ui  par  places 
sont  tupifi.séi's  (ie  murs  de  etiilloux.  La  déehartte  est  de  lu  Irnie 
sud-est  dans  le  lae  Obaska,  et  traverse  un  terrain  iiiaréeajfeux. 
Le  cours  d'eau  est  larffe  et  |)aresseux  et  à  iiii-elieiuin  à  peu  près 
avant  d'atteindre  le  lae  Ohaska  s'élar^fit  en  un  lae  de  près  d'un 
mille  de  longueur,  ("et  élarpissement  rei-oi:  un  cours  d'eau 
sinueux  de  cliiiieusion  considérable  venant  du  sud. 

Lac  Obaska  et  ligne  de  chemin  de  fer  adjacente 


l^e  lac  Aliaska  iriesurr  on/.e  milles  di'  lon<;iieur  et  sauf  i  ii  iiii 
endroit  n'a  pas  beaucoup  |)lus  d'un  mille  de  larf;eur.  Il  y  a  une 
lonjrue  île  étroite  i)rès  de  rextrémité  septentrionale  et  (pieliiucs 
petites  îles  auprès  mais  le  reste  du  lai-  est  découvert.  Il  est 
borné  dans  le  nord  par  des  bcrfri's  ar>;ileuses,  bas.ses.  densément 
boisées  mais  au  sud,  des  collines  de  ilimension  considérable  sur- 
frissent  du  lac. 

Le  trai'é  d'essai  sud  du  clu-min  de  ter  ((ui  croise  le  lac  Obas- 
ka à  sa  déeliarfie  a  été  examiné  vers  l'i^st.  L»-  pays  en  arrière 
du  lae  est  relativement  hoi'i/ontal.  Près  de  la  rivière,  il  y  a  une 
seconde  pousse  de  petite  |)ru<'be  et  de  peuplier,  suivie  à  l'est 
par  un  monticule  sablonneux  di  plu  {.'ris.  l'ne  épinettière  ,v  fait 
suite  où  abond.'iit  les  prwclies  noires  et  les  aidnes.  A  deux  milles 
et  demi  lie  la  rivière,  il  y  n  une  savane  de-couverte  avec  une 
colline  basse  au  nord. 

Ou  a  trouxé  (|ue  c'était  une  arête  d.'  roche  avec  de  bon  sol 
ar's;ileux  sur  ses  versants,  couverte  d'arbres  de  bonne  dimension. 
("est  le  i-aractère  fxénéral  du  pa.vs  .ius!|u'au  premier  croisement 
de  Iji  l'ivière  Miiriskan  à  une  distance  d'à  peu  près  douze  milles 
de  la  rivière  Mell. 

La  lijrne  du  ehemin  de  l'er  coupe  la  ri\  ière  Miiriskan  à  dou- 
ze milles  à  peu  près  de  son  eoriHuent  dans  le  lac  Shabo<;ama. 
Le  tr.H'é  appi'oximatir  de  liirne  rc.joint  la  |)r"mière  litrne  ou  li<rni' 
(lu  sud  à  un  peu  plus  d'un  mille  et  demi  de  la  traverse  de  la 
l'ivière.  mais  à  pi  u  de  distance  seuleinenl  du  eoui>  d'i'au  car  à 

cet  endroit  la  rivièi oïde  à  l'ouest.     En  nnrcliant  à  l'ouest  sur 

le  tracé  on  trouvi>  le  Ion?  de  la  rivière  la  bonne  forêt  ordinaire 
mais  en  arrière  de  la  rivière  le  pays  est  plat  et  couvert     d'une 
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pousse  (Iciisc  (le  petite  pnicli,.  d'un  à  (|Uiitre  pouces  de  iliaiiiètre 
JlVee  iiuelciuel'ois  «les  lioS(|Uets  (le  piu  ffris.  ("est  lu  eouilitioii 
ilii  pM.vs  .jus(|u'au  eri(|ue  Cliristnias  ciui  traverse  un  pays  idat 
jusqirau  lac  Sluil>af;aiiia,  et  ou  lue  dit  (|u"d  est  navijîalile  en 
eaiiot         '11  :"ie  distiiriee  tonsidéral)le  à  l'ouest,  le  pays  est  |)lat, 

t-gt  ■■'  é  par  If  .Ml,.  .Teau.  la  forêt  est  une  deuxiè pousse  d'é- 

pii  tte  Diuu,  !a  '  :eetion  du  nord-oust.  il  y  a  une  jrraiide  sa- 
vai-  siivie  d'une  rète  basse  au  sud-ouest  d'  laipiell,.  s'«'-lève  la 
Mioi.'.:'.' V  '!•■  lie]!  Hiver.  Cette  nionta}.'iie  tait  voir  trois  pies 
arrondis.  Le  lonf,'  d.'  la  li^'iie  à  l'c^st  du  erii|Ue  Clirisliiuis  le  sol 
est  de  l'artrile  hiauehe,  dans  hKpielle  les  racines  des  arbres  ne  pé- 
nètrent i)a.s,  car  les  arbres  renversés  laissent  voir  un  réseau  de 
racines  à  (|Uel(|Ues  pouces  en  dessous  de  la  surt'ace. 

Kn  allant  à  l'est  le  lonj;  de  la  lifrne  du  clidnin  de  t'er  depuis 
la  rivière  Mifiriskan  il  y  a  une  succession  de  niarcca<res  d'épinette 
noire,  de  savanes  avec  (|uel(|uefois  un  monticule  ou  une  colline 
avec  du  bon  sol  sec  couvert  de  «ramle  épinette.  peupli(  r  et  boii- 
Itau  à  canot.  A  un  niill,,  et  denii  de  la  rivière,  il  y  a  une  arête 
de  granité  (|ui  va  au  nord-ouest  et  qui  parait  eoiipt  r  la  rivière 
au  premier  raiiidc  en  ainont  de  la  ligne  du  chemin  de  l'c  r.  Au 
pied  de  cette  colline,  il  y  a  du  bon  sol  avec  de  grands  arlins.  I,i' 
sommet  de  la  colline  est  de  2.-)(l  pieds  plus  liiiut  et  accidenté  et 
locheux.  Du  haut  d tte  élévation,  le  pays  paraît  assez  hori- 
zontal avec  (luchpiefois  des  montagnes  à  distance.  A  un  mille 
et  demi  du  ruisseau  Siiiday,  il  y  a  une  sav.iui'  découverte  d'où 
l'on  aperçoit  une  chaîne  de  collines  prédomÎLantc  à  ipiatn'  ou 
cin(|  milles  au  nord. 

Rivière  Migiskan 


La  rivière  .Migiskan  se  jette  dans  le  lac  Shaboyama  .'t  du 
l'onriuciit.  en  remontant  le  croisement  du  chemin  de  fer  sur  dou- 
ze milles  à  peu  pn'-s,  elle  est  presipie  touti'  i  n  r.ll>î(l  s  <'t  dllficule 
à  naviguer  en  canot.  A  un  mille  en  aval  d-  la  liync  du  cluiuin 
de  fer.  il  y  a  un  rapide  (pie  l'on  passe  par  un  jKU'tagc  de  trois 
chaînes  sur  la  berge  île  l'ouest.  Pour  remonter  à  ce  portage  les 
berges  sont  basses  et  bien  l)()is(''es.  sauf  en  un  endroit  où  il  y  ,i  des 
berges  d'argile  escarp('cs  hautes  de  10  à  1.")  pieds.  1.  aririlc  est 
résistante  et  ])lancliâtre.   La   rivière  luesiir  ■  i  n  moveiiiie  8  chai- 
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lits  (If  liir-.'1'iir  .jiis(|irà  lu  cache  du  cliciiiiii  de  l'cr  ,t  nivser.t,. 
géiit'Tidciiicnl  des  liei-^ies  eli  pente  douce  de  lioii  sol  iirjiil'ux.  I>e 
la  ii^'iie  du  clieiiiiu  lie  1er  au  conliuciit  ilu  ruisseau  Sunday,  deux 
cours  d'eau  se  jettent  dans  la  rivière  ayant  chacun  de  lô  à  20 
lùeds  de  lar<,'eur.  I/mii  vient  du  sud  et  se  jette  à  deux  milles 
en  aval  du  ruisseau  Sumlay.  c'est  le  plus  larjre  et  il  fait  partir 
d'un,,  route  eanotièri'  entre  le  lac  .Mi-riskan  et  le  lac  (iardcn 
Island.  Hn  plus,  il  y  a  |ilusieurs  ruisselets  ipii  se  jettent  îles 
<leux  côtés.  Kn  remontant  la  Mi^iskan.  à  deux  milles  en  amont 
du  ruisseau  Sunday.  il  y  a  un  ra|)idc  ((Ui'  Wm  t'r-inchit  au  moyen 
d'un  portajre  de  ipiinze  chaînes  du  côté  nord,  mais  les  canots  peu- 
vent être  remontés  à  la  perche  et  sautés  avec  de  petits  eharge- 
nients.  A  deux  milles  et  (|uart  plus  loin,  il  y  a  un  petit  rapide 
«(ui  a  un  portafie  de  (piatorze  cliaînes  de  longueur  cpie  les  canots 
peuvent  remonter  sans  portajrer.  A  deux  milles  et  demi  en 
amont  il  y  a  un  ra|)ide  assez  mauvais,  avi'c  un  portage  de  14 
chaînes  du  côté  nord  mais  on  peut  le  passer  si  les  canots  sont 
légei-s.  A  un  mille  en  amont  de  ce  rapide  le  crique  ('rooked,  la 
forêt  est  toute  verte  et  du  genn'  ordinaire,  mais  jusqu'à  la  cache 
du  chemin  d(>  fer,  un  mille  en  anmnt,  la  forêt  a  été  récemment 
incendiée.  Six  ohsenations  d'altitude  ont  été  prises  à  la  cache 
en  face  du  continent  de  la  rivière  Assup,  la  moyenne  étant  48'» 
12'  :ir)".  Kn  cet  eiidroil.  la  Migeska  mesure  âOO  pieds  de  lar- 
geur et  eli  •  conserve  cette  largeur  sur  la  plus  grande  partie  de 
la  distance  jusipi'au  portage  du  lac  .Millie.  î^Me  e.st  profonde 
et  son  courant  est  considéralile  avec  r\n<\  ou  six  places  où  l'eau 
est  traliulente  avec  de  légers  rapides,  mais  aucun  ne  nécessite 
de  portage.  11  y  a  un  assez  mauvais  rapide  à  un  mille  et  demi 
en  aval  du  confluent  de  la  rivière  Atik  et  le  pire  e.st  à  un  mille 
et  demi  en  aval  du  ruisseau  Trout.  i.e  portage  qui  mène  au  lac 
Millie  a  plus  d'un  mille  et  demi  de  longueur  et  sur  cette  distan- 
ce, la  rivière  (  st  un  rajud  '  avec  une  chute  d'à  jieu  près  (îO  pieds. 
Le  .sol  du  portage  est  sahlonneux  et  était  couvert  d'une  petite 
seconde  venue  de  pin  gris  mais  a  été  réeenunent  inci-ndié  et  est 
maintenant  virtuellement  nu. 


Ruisseau  Sunday 

T.e  ruisseau  Sunday  se  jette  dans  la  rivière  Migiskan  en  ve- 
nant du  nord  à  huit  milles  et  demi  à  peu     près  en     amont  du 
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croisement  du  cluiiiin  dr  Itr.  Il  csl  toitiinix,  tniviisc  un  Imn 
sol  arjriliiix  liicn  lioisé  de  |i<titi'  pruclie  et  de  pin  {iris.  On  m- 
voit  i)us  de  roclie  dans  ce  emirs  il  "eau  mais  il  y  n  souvent  des 
cailloux  de  grauite  iii)<;uliux. 

Crique  Crooked 


Le  eri(iue  C'rook.-d  sa  Jette  dans  la  rivière  .Mifriskaii  à  dix- 
huit  milles  en  amont  du  eliemin  de  fer  (lui  suit  les  eourlies  de  la 
rivière.  Il  suit  un  cours  très  sinueux  entres  des  l)i'r<:es  d'ar-rile 
liasse  qui  dépassent  rarement  Id  [lieds  de  hauteur.  Sur  eini)  ou 
six  milles  dans  le  bas  tle  la  rivière,  la  forêt  a  été  incendiée  en 
l!K)(i.  En  amont  la  forêt  est  petite,  la  pruehe  dépassant  rare- 
ment un  pied  de  diamètre.  On  remaniue  plusieurs  collines  iso- 
lées en  remontant  le  cours  d"eau  jusqu'au  chemin  de  fer.  Quel- 
(|Ues-unes  ont  de  75  à  l(in  pieds  tlf  hauteur  et  sont  pour  la  plii- 
jiart  dénudées  et  roelieuses.  l'rès  de  la  li>,'n.'  du  chemin  de  fer. 
le  sol  est  pauvre  et  salilonneux  couvert  de  pin  gris  récennnent 
incendié.  Au  nord  de  la  li>rne  du  chemin  de  fer.  le  cri(pie  tra 
verse  un  fourré  i-al>ouu;ri  avec  des  lierjres  d"aririle  souvent  cou 
vertes  de  gazon.  A  une  distance  de  huit  milles  au  nord  du  che- 
min de  fer,  1(S  collines  se  rapprochent  du  cours  d'eau  (|ui,  à  cette 
distance  est  petit.  En  examinant  le  ruisseau  du  haut  d'une 
"  \ation,  une  arête  de  hautes  collines  paraît  longer  les  deux 
lu  ruisseau  à  une  eertaini'  distance  en  arrière  et  au  nord 
nord-ouest,  des  collines  seml)lal)les  s'étendent  sur  de  loii- 
fTUes  distances.  V\ie  de  cet  endroit,  le  pays  est  nettement  iiioii- 
tueux  avec  (piehiuis  (S|>aees  bas  marécageux.  Les  collines  sont 
couvertes  de  forêt  verte  et  ((Uelques  arlires  paraissent  avoir  de 
grandes  dimensions.  J'ai  remanpté  une  colline  à  2')0  pieds  en 
amont  du  ericpie  avec  un  i)eu  de  grande  épinette,  de  tmuleau  à 
canot  et  du  sapin,  poussant  sur  un  sol  riche:  on  voit  en  ipiehpies 
endroits  du  pin  gris  ass(7.  gros  pour  faire  des  traverses  de  che- 
min de  fer.  Les  buissons  de  coudrier  et  d'érable  de  montagne 
s(;  ..ussi  abondants  sur  les  pentes  riches.  La  vallée  du  crique 
("rooked  peut  se  voir  à  une  distance  de  quatre  ou  cinq  milles 
serpentant  parmi  les  collines  au  nord  . 
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Rivière  Assup 

Lii  rivière  Assup  est  foDnui'  sur  les  lieux  sous  le  nom  de 
Yukon  iiuiis  eouinie  le  niiiinfien  de  ee  nom  (wurrait  «mener  de 
li.  eonfusion.  je  l'iii  appelée  A^isup,  nom  indim  (pii  sifrnitie  "filet 
à  poisson".  A  l'emlioMeliure  e!  sur  ein(|  milles  en  remontant, 
c'est  un  ruisseau  pr<>dnd  et  i)aresseux.  venant  du  sud  et  traver- 
sant une  vaste  vallée  marécageuse  avec  des  collines  basses  de 
cha(|ue  côté,  à  une  distance  d'un  à  deux  milles.  Elle  fait  partie 
de  la  route  canotière  (pii  vient  du  (Jrand  Lac  Victoria  et  se  relie 
an  lac  .Miitcliimanitou  jiar  un  portajjc  <le  (piatre  milles.  Quand 
l'eau  est  basse,  le  cours  d'eau  est  trop  bas  dans  sa  partie  supé- 
rieur,, |)our  l.iis.ser  passer  des  canots  et  cela  allonge  beaucoup 
le  |)ortiige. 

Le  long  du  chemin  de  fer  à  l'est  et  à  l'ouest  du  crique 
Crooked 


Sur  la  ligne  du  chemin  de  fer  à  l'est  du  cri(pie  f'rooked  il 
y  a  uiir  plaine  de  pin  gris  brfdé  à  nu.  Au  sud  tle  la  ligne,  il  y 
a  plusieui's  collines  dénudées  à  une  distance  d'un  ou  deux  mil- 
les et  au  nord,  il  .v  a  une  ciiaîiie  de  collines  à  :i(Mi  ou  4(H)  pie<ls 
au-dessus  de  la  ligne,  ou  à  l.')()()  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la 
nier.  ^  un  mill,.  et  d.'nii  à  l'est  du  cri(|ue  le  sol  est  sal)lo.incux 
au  sommet  mais  surmonte  de  l'argile  à  blocaux  d'une  couleur 
grisâtre  contenant  de  |)etits  (<ailloux  de  :{  à  4  pouces  de  diamètre 
et,  eu  un  endniit  lais,se  voir  du  .sable  et  du  gravi.^r  stratifiés.  A 
deux  milles  à  l'est  du  crifiue  Crooked,  les  collines  baases  .se  rap- 
prochent de  la  ligne,  le  sol  est  pauvre  et  presque  tout<>  la  forêt 
a  été  détruite  par  l'ineendip.  Tel  est  la  nature  générale  du 
pa.vs  .ius(|u'aii  ruisseau  Trouf.  Le  ruisseau  Trout  S(>  .jette  dans 
la  .Migiskan  à  un  mille  et  (piart  l'Ua  val  du  portage  cpii  va  au  lae 
Millie.  Il  est  bordé  des  deux  côtés  par  des  cliain.'s  de  hautes 
collines  dont  i|ueli|ues-unes  s'élèvent  à  une  hauteur  de  l(i(Kl 
pieds  et  plus  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Kn  suivant  la 
ligne  de  chemin  de  fer  vers  l'ouest  dcp-  ..,  le  cri(|iie  Crooked,  les 
quatre  premiers  milles  tnw  sent  une  savane  découverte,  dont 
une  partie  est  humide,  (>ntre-coupée  d'épinettières.  Des  collines 
de  liiuiteur  considérable  s'élèvent  au  nord  <1'  la  ligne  à  ti'ois  mil- 
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k's  il  l'ouest  (lu  cri<|ue.  Cess  collini's  sont  ilistiintcs  de  deux  à 
trois  niillis  et  hi.-n  Imisécs.  Le  pays  liordant  li'  iTii(u.'  Smiilay 
est  plus  sc(!  ft  a  un  pi'U  dt'  ixtiiiu'  l'oivt  d't'piiK'tti'. 

Lac  Millie 

1^1'  lai-  .Millie  c^st  un  •'■laivissciiu  .it  de  la  rivière  .Mijjiskan. 
Il  n'ït  dans  une  direetion  nord-est  et  sur  neuf  milles  et  di  nd  me- 
sure d'un  mille  à  un  mille  et  <lend  de  larjreur.  Plus  haut,  il  se 
rétrécit  .ius(|u'à  mesurer  par  idae.  s  un  (|uart  di'  mille,  mais 
parait  eontiiuier  au  même  niveau  sur  trois  ou  uiatre  milles, 
("est  un  lieau  lae,  avee  lieaueoup  de  pla!''s  salleuses  et  de  poin- 
tes et  partout  entouré  de  collines  a; rondies  (|ui  s'élèvent  à  une 
hauteur  considéra lile.  FCIIes  sont  frénéralement  liicn  boisées. 
Plusieurs  cours  d'eau  .s,,  jettent  dans  ce  lac  en  passant  par  des 
dépres.sions  entre  les  collines.  Les  principales  venant  du  sud 
sont  les  ci'i(|Ues  Cédar  et  Suu)ky  et  le  ru'sseau  Mear.  l'n  seul 
fîrand  eoui-s  d'eau  \  ieiit  du  nord-ouest  et  i)énètre  près  de  l'ex- 
trémité septentrionale,  il  preml  naissance  au  cri(pie  Crooked. 

Crique  Smoky  et  c.ique  Cedar 

Le  eriqne  Smoky  (  st  l)onlt'-  d,'  collines  liasses  lais.sant  voir 
des  affleurements  rocheux  en  aliondanec.  Près  du  lae.  il  y  a  un 
peu  de  hon  sol  et  de  lionne  forêt  de  >.'ios  peuplier  et  de  bouleau 
à  canot,  mais  le  lonj,'  du  tracé  d'essai,  plus  dans  l'intérieur,  le 
pa.vs  est  incendié  ou  couvert  d'une  petite  seconde  venue  et  le  sol 
est  pauvre.  Ces  «-onditions  rèpncnt  le  lonjj  du  cri(pie  ("édar  et 
en  descendant,  .jus(|u'au  pied  du  lac  Millie.  Le  ericpie  Smoky 
abonde  en  petite  truite  tachetée  ayant  six  pouces  de  lonjrueur 
on  moyenne. 

Rivière  Atik  et  pays  adiacent 

liH  rivière  Atik  est  le  plus  {rrand  bras  de  la   .Migiskan  et 
mesure  une  longueur  totale  de  soixante-cinq  à  soixante-dix  mi 
les.     Elle  a  été  reîev,'     a  la  boussole  et  au  micromètre,    depuis 
l'embouchure  à  l'extrémité  nord  de  la  rivière  Durant,  soit  un" 
distance  de  soixante-quinze  miHes  en  suivant  les  sinuosités  de 
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la  rivière.  Il  est  prol)iililc  iiiic  la  rivii'i'c  prend  sa  sourci'  diiiis 
un  j'oiirs  d"ciiii  i|ui  coule  au  nord  et  (léiiètre  dans  le  lac  Durant 
à  l'extrémité  iriéridi<>nal<>.  On  remonte  \r  eoiirs  d'i'aii  en  canot 
sur  plus  de  einii  millis  et  alors  il  }.'rossit  cl  devient  lapi  I  Sur 
les  vinjff-trois  premiers  milles  ou  pour  remonter  .jus(iu'à  la  cache 
Ilill.  l'Atik  est  très  tortueux  et  a  lieaucoiip  de  rapides.  Le  pre- 
mier porta(,'e  est  à  un  mille  du  coniluent  et  mesure  dix-sept  chaî- 
nes (  t  ilemi  sur  une  plaîni-  à  pin  irris  hi'ulée  et  sahloniiiMise.  I,a 
rivière,  à  ce  rapide  tomhc  de  lô  pieds  à  peu  près  et  est  pleine  de 
cailloux.  Il  y  a  de  clia(|ue  côté  une  ar"'e  morainiiiue  (|ui  paraît 
avoir  causé  le  rapitle  et  t'ourni  la  grande  cpiantité  de  cailloux. 
On  n"a  pas  vu  île  roche  solide.  !^e  pa.vs,  le  ionjr  di'  cette  jiartie 
de  lu  rivière  a  tout  été  incendié  en  liHKI  hien  (|u'il  reste  encore 
iiuelipies  l)osi|uets  d'arhres  Verts.  I/Atik  coule  au  travers  d'un 
pays  marécaj-'eux  .jiisipi'à  la  cache  Ilill  avec  (pielipiefois  des 
lisières  d'alluvion  le  lonj:  de  ses  lier>res.  Les  herbes  ont  (|uelipie- 
fois  de  r>  à  10  pieds  de  hauteur,  mais  près  d,.  l'enihouchure  du 
cri(pie  Canon  les  lierfies  de  sahle  sont  lieaucoup  plus  hautes  et 
i-ontinueiit  ainsi  .juscpi'à  la  cache  Ilill  où  l'extrémité  occidentale 
du  portatre  escalade  un  monticule  escarpé.  Les  iirinci()aux  ar- 
lires  forestiers  dans  c(tte  espace  sont  de  pin  firis.  la  pruclie  i-t 
le  peuplier,  ces  derniirs  se  trouvant  pi'incipali  iiient  en  terrain 
plat.  t^ueh|Ucs-uns  des  pins  uns  sont  assez  jirands  pour  l'aire 
des  traverses  de  chemin  de  1er  mais  il  n'y  en  a  pas  l)eauco;i|)  de 
cette  taille. 

Le  eri(|Ue  Canon  se  .ji'tle  dans  l'Atik  àuu  niillr  à  peu  près 
en  aval  de  hi  ciichc  Ilill  C'est  iiu  petit  cours  d'eau  claire  sinueux 
coulant  sur  un  fond  ;;al>lonneux  et  ^ra\  >  leux  avec  des  lier'sres  sa- 
hlonneuses  hautes  de  ll>  à  H")  pieds,  converties  de  pin  ^'l'is.  Kn 
suivant  vers  l'est  la  li^rtie  de  chemin  de  fer  depuis  la  traversi'  du 
I  riiiiie  Canon,  le  [lays  est  une  |)laîne  de  pin  jrris  déi'ouverte. 
avec  des  hosipiits  de  irrands  arhres  droits  dont  ipieli|ues-uns  ont 
un  pied  de  diamètre,  mais  la  plupart  sont  petits.  Vers  l'ouest, 
entre  le  crii|Ue  Canon  et  la  rivière  Mifjiskan.  la  lifrne  traverse 
une  plaine  saliloninuse  découpée  en  coulées  profondes,  partout 
où  il  y  a  des  cours  d'eau.  Ces  eoidées  ont  de  ;")()  à  100  pieil.s  de 
profondeur  et  les  côtes  sont  aussi  escarpées  ipie  peut  le  rester  de 
l'arpile  sablonneuse.  Plusieurs  trous  ont  été  creusés  le  Ion;;  de 
la  liRne  et  ils  ont  fait  voir  du  sahle  ou  du  pravîer.     La     venue 
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forcstièri'  est  du  pin  gris  (l»'K"Kt''.  pour  la  {)lu|)art  de  la  petite 
«U'uxiènii'  venue  mais  peu  d'arbres  atteignent  un  pied  de  diamè- 
tre. Sur  deux  milles  à  l'est  de  la  .Mi>,'i.sk«n  le  pays  a  été  ineen- 
dié  au  cours  de  ces  trois  dernières  années.  Une  récolte  abon- 
dante de  bluets  pousse  dans  cette  région.  Vu  du  sommet  d'une 
colline,  le  pays  au  nord  et  au  nord-ouest  est  montueus,  mais  au 
sud,  il  n'y  a  pas  de  fortes  élévations  en  vue. 

Le  portage  de  la  eaelie  Ilill  sur  l'Ati'iv  mesure  li!»  chaînes  de" 
longueur  et,  sauf  à  l'extrémité  occidentJile,  c'est  un  bon  sentier 
sur  du  terrain  horizontal.  Un  examen  du  |)ays  au  sud  du  por- 
tage de  la  Cache  de  Ilill  a  inoutré  que  les  conditions  sont  les 
mêmes  cpi  'au  nord.  Les  plaines  de  pin  gris  avec  quelquefois  de 
l 'épinettière  mêlée  de  bouleau  à  canot  prédominent  dans  l'éten- 
due explorée.  Deux  milles  au  sud  de  la  rivière,  il  y  a  un  lac 
étroit  long  d'un  mille  et  demi  avec  une  décharge  qui  part  de  l'ex- 
trémité extérieure.  On  n'a  pu  voir  ni  roches  ni  collines.  En 
amont  du  portage  de  la  Cache  Ilill  la  rivière  n'est  pas  au-ssi 
tortueuse  mais  elle  est  beaucoup  ])lus  rapide  avec  plusieurs  élar- 
gissements lacustres.  Jusqu'à  la  décliarge  du  lac  Atik,  à  seize 
milles  à  peu  près,  il  y  a  treize  rapides,  dont  le  plus  grand  a 
presque  un  demi-mille.  On  peut  passer  la  plupart  de  ces  rapi- 
des en  canots  partiellement  chargés,  mais  il  faut  les  remonter  à 
la  perche  ou  en  traînant  les  canots  à  la  main. 

11  n'y  a  pas  d,,  bons  portages  taillés  pour  pas.ser  aucun  de 
ces  rapides  mais  quelques-uns  des  plus  mauvais  ont  de  pauvres 
sentiers.  Sur  cette  distance,  il  y  a  deux  élargissements  lacustres 
de  dimension  considérable.  La  plus  orientale  s'appelle  lac  Mark 
et  mi»sure  un  mille  trois  quarts  de  longueur,  mais  il  est  étroit. 

A  six  milles  et  de?iii  en  amont  du  portage  de  la  Cache  Ilill. 
un  tracé  d'es.sai  va  jusqu'à  la  ligue  du  nord  au  lac  .Maher,  sur 
une  distance  de  cinq  milles.  Cette  ligne  .suit  la  vallée  d'un 
petit  cours  d'eau  et  traverse  du  sol  assez  pauvre  avec  du  pin  gris 
rabougri  et  des  h\iis.sons  bas.  Aux  laes  de  la  ligne  du  nord,  il 
y  a  plusieurs  arêt<'s  du  genre  de  Kame  faites  de  sable  et  gravier 
avec  des  étendues  de  marécage  et  de  savanes  humides. 

On  a  fait  aiLssi  un  examen  au  sud  de  l'Atik,  en  face  du  tracé 
d'essai  sur  une  distance  de  cinq  milles.     Dans  cette  distance,  il 
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y  il  iiih'  iiltrrimncc  de  pliiiiic  di-  pin  jrris  et  (l'rpiiirttit'''rr  iivc.- 
I)i'aii<-i)up  (l'iirlu-fs  Verts  «l'éplix  tti'  rou(ft'. 

Kn  rciiiontarit  In  rivièri'.  il  y  a  peu  dr  cliatiKi'iin'iit  dans 
l'iisprct  du  pays.  I-rs  iMT^fs  Miint  denNémciit  trarnics  d 'aulnes 
et  dr  sauiis  et  If  pays  en  ari'i"iv  du  rours  d'eau  est  suMoniieiiv 

it  eouxell  de  Initiée  pin  '.'lis  avant  jiisipi'i'i  :'  et  4  pouees  di'  dia- 
mètre. 

In  eoiirs  d'eau  s;iiis  pi'orondeiir.  lonc  d'au  iniU<>.  nrpr  ({i-ux 
rapiilrs.  «'•«■niitte  le  lae  Atik,  Le  \ae  p«t  (livisé  en  trois  parties 
jiar  deux  n'tiéiisxiufnfu.  il  y  a  i'ini|  iiiiji.'s  de  innirueur  et  d'im 
demi  mille  à  un  mille  lie  lar^'i'ur. 

Ln  partie  méridiimale  est  eoiivi  rte  d'iles  liinnues,  étroifi'S, 
l'ii  t'oriiie  (!,.  eroissants  (pii  ont  l'air  de  kaiiies  et  sont  prolinlile- 

iiniit  d'iiris.'irie  t'Iaeiaii ar  elles  sont  faites  de  salilc  et  de  |frii- 

viif,  Les  rivi's  sont  pour  la  plupart  saliloniieiises  et  liordées  de 
petits  iralets  usés  par  l'iaii.  l/'élarv'issemeiit  du  milieu  est  le 
plus  L'ialld  et  est  dénué  d'îles  mais  (pie|(|Ues-U!les  des  haies  ont 
de  lieili  s  rives  saldouiieuses.  I.a  troisième  paitie  (  st  aussi  dénuée 
d'îles  saut'  trois  petites.     I.a   forêt  le  loiif.'  du  lae  Atik  est  une 

[iilile  seconde  Vi  llUr  mais  il  y  a  ipleli|Ues  collines  avec  de  lîvon 
liouliau   à   eanot   et    de   l'épiliette. 

l.e  lac  (oiiillard  i  st  n'Iié  au  lae  Atik  par  un  petit  cours 
d'eau  d<  trei/e  l'Iiaîiies  dt  lon<;ueur.  Le  lai'  mesure  un  mille  et 
deiiii  de  loii!i:ueur  cl  sa  foi-iiie  est  î rié>.'ulièri'.     Au  sud.  il  est  ma- 

rér;iL'i'U\  et  est  illtoUlé  d'épillettr  noire.  .\  U  Ilord.  di'S  arêtes 
saliliuiiieuses  du  >,'enie  de  kaiMis  l'iiriuiiit  de  loiifruis  pointes  l'ii- 
elaxant  des  haies  profomli  s. 

De  la  déchaîne  du  lac  .\lik  au  lae  Durant  sur  une  distance 
de  iii'Ul'  milles  et  d'Uii.  il  y  a  on/e  rapides,  ddiit  l'un  avec  une 
I  liute  et  deii\  ont  un  ipiart  d.-  mille  ih'  lonsiueiir.  Li'  .seul  por- 
tage riL'ulier  I  st  à  la  chute,  les  .-lutres  peuvent  tous  être  sautés 
ou  reiuontés  à  la  perche.  Il  y  a  plus  de  prilehe  à  quehpie  dis- 
tance de  la  décharsre  du  lac  .\tik  (|ue  sur  la  plus  grande  partie 
du  has  de  la  rivière,  mais  depuis  le  milieu  du  lae  Hiiekle  la  forêt 
a  été  im-endiée  en  1!I0().  A  la  Cache  d'Atik.  trois  milles  en  aval 
du  lae  Durant,  il  y  a  un  peu  d'assez  fîros  pin  f.'ris  (pii  fe.-ait  «le 
lionnes  iravi'i'ses  ,1e  chemin  de  fer.  De  la  cache,  en  remontant 
.iusi|u'au  lac  Durant  le  p.iys  est  sahleux  it  pauvre  avec  de  la 
forêt  vahouirrie. 
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Lac  Durant 


l.iii'  Diifiint  il  mil'  li.iic  i"i  l'oiirst  loiiiruc'  il'im  milli'  il 'où  oort 

lu  rivii'-rc  Atik.     Du  miuI  <I ttf  li.iii',  un  i-liiiiiil  «''frcit  romliiit 

au  siiil-fsl  .jusiiu'hu  lac  priinipal  i|ui  est  Nitin''  sur  (|uatrc  iiiilii'H 
ilaiis  une  iliri'ction  nonl-.-st.  Ce  lac  est  divisi''  m  doux  parlii-s 
par  un  ili'iroit  où  la  lis^nc  «lu  rlnriiiti  de  l'cr  Transfontini'Dtal 
N'atioiiiil  travi'i-sc.  I,i'  lac  est,  iii  la  plu|  .rt  des  l'titlroits.  cii- 
tomv  l•iva^'l•s  lias  incr  licaufoiip  d '('t.'ii  lues  di  lion  sol  et  uni' 
gn 'lu  ''('talion  l'orislii'Ti',  spi'cialciiici  i  du  fôtt'  ouest  tli- 
suis  !•■  nu  sur  nies  pas  mvs  le  iiord-on.  st  du  lac  à  rixtri'initi'' 
si'pti-ntrionalf  ri  .j'ai  iiionti'  une  collinf  de  2(i(l  pieds  au-dessus 
du  niveau  du   lar  et  de   t.'idu  pii'ds  au-dissiis  du  niveau  de     la 

nier.       Cette  eollille  est    hien   lioisée  et    rellteniie  dll   lioilleau   il   ea- 

not  d'un  pied  de  diamètre  et  ilu   pin  v'iis     de   l.'i  poiieis.     .('ai 

aussi    l'elMaiV|ué   du    lllerisi/i-  de   7    poilees   lii'   diatllètl t    de    plll.s 

de  ."id  pieds  de  hauteur.  La  variété  de  lioiileau  à  canot  (onlifalin 
pousse  ici. 

La  naite  ipii  nnionte  .iusi|u'au  lac  SelmtVur  traverse  un 
pauvre  pays  inoiitueiix.  Du  haut  de  la  colline  au  nord  du  lac 
on  a  une  Imnn,.  vtn'  du  pays  avoisinant.  Près  de  la  colline,  à 
IVst,  il  y  a  deux  arêtes  liasses  allant  de  l'est  à  l'ouest  avec  entre 
l'Iles  du  inarécajre  et  de  la  savane.  Plus  à  Test  à  une  distance 
dépassant  einci  milles,  il  y  a  des  chaînes  de  hautes  collines.  Au 
nord,  il  y  a  une  pl.iine  lia.s.s.'  sahleuse  incendiée  et  à  l'ouest,  il  y 
a  le  lac  Durant  avec  un  pays  onduleiix  au-delà. 

A  l'extréinité  méridionale  du  lac  Durant  s(>  .iette  un  cours 
d'eau  di'  dimension  considéralile.  Ce  cours  d'cati  va  vers  le 
nord  paraît  être  le  prolonfrement  d.'  la  rivière  Atik.  Le  pa.vs 
éfroutle  par  eetti'  rivièi'u  est  montasneux  et,  par  places,  il  y  a  de 
srros  cailloux  de  prranite.  A  «leiix  milles  à  peu  pivs  au  su<l  du 
lac,  une  frrande  moraine  coupe  le  cours  d'eau  et  va  au  sud-est  et 
plus  au  sud,  il  y  a  un  monticule  de  sahie  ou  arête  allant  dans  la 
même  direciion.  Le  pays  a  été  récemment  incendié  si  hien  ipie 
l'on  voit  facilement  les  parti<'ularités  du  sol.  Sur  cinq  milles, 
les  traits  fjénéraux  sont  les  mêmes  avec  de  hautes  collines  à  trois 
milles  au  sud. 
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Lac  Durant  à  la  rivière  Kekek 


A  l'cM  (lu  lai'  Duniiit  il  n'y  a  part  ilc  nniti  eaiioliùrt'  ri'KU- 
lièrc,  iiiuiM  Itiaucoiip  de  p'titN  couru  d'eau  tortueux  t-t  de  Uif 
avi'O  de  lon^i*  porta^i-x  cutri'  eux  qui  ont  rti-  friiployt'M  par  Ici 
inKinifUrs  d^  clicmiii  de  l'ir  'rr.iiiMfontitit'iifal.  N(mis  avon» 
Kuivi  cctti'  rouit'  i|Ui'l<|U<'  tt'iiipN,  l'iais  iioun  n'avoiiN  pas  l'U  le 
ti'iiipH  d'en  l'aire  uii  relevé  par  elieiiiiuenic  ut.  Le  eouiM  dVau 
HUivi  «e  jette  ilaUH  le  lae  Duraut,  d;'  c-otê  est   près  de  l'r'XtréMillé 

H|  .futrioiiale.     l'u  portage  de  Iniit  elniiriiM  part  du  lae  au  nord 

de  l'elIllHiUellUre  du  eour.s  d'iau.  ( 'r  eouiM  d'eau  lllesuri'  UU 
Miilli-  et  demi  de  longueur  et  sort  d'un  lae  étroit  loiiK  d'un  mille 
travcme  un  pauvre  pays  inaréea^'eux,  réeeiuiiient  ini-i'udié  avee 

dcH  collineM  liasses  à  peu  de  distaiii n  arrière,      l'n  por'taife  de 

10  eliaiiieH  sur  un  iiiontieule  de  pin  itris  eonduit  à  un  lae  plus 
Ki'und  d'un  mille  et  demi  de  longueur.  De  eet  l'iidroit.  un  por- 
ta^fe  de  7l>  ehaiiies  mène  au  lae  Armstronir.  Ci'  portante  tra- 
verse un  [<»y>;  de  |iin  cris  ineetidié  avee  de  petitis  étendues  de 
savanef.  l.e  lae  AriiistronK  est  aussi  étroit  et  mesure  à  peu  près 
un  mille  de  lont'iieur.  Le  (xula^'e  i|ui  part  du  Iïk  Armstron({ 
va  al'  "'  l  ,ius(|u'au  lae  Jack  et  a  'Xi  eliaiiies  de  loncueur.  11 
puoai  '  i-  des  eolliii"s  et  des  iiiaréeajfes  et  est  partit  .'cillent 
incendié.  Dans  .sa  partie  mériditinale  il  a  ipielipii'  forêt  vcftc 
avec  dis  a  ri)  l'es  tir  lioniie  ililiiellsioll.  Le  lae  -lafk  illes.lre  à  peu 
près  un  mille  de  longueur  et  |>as  lieaueoup  plus  iriiii  i|iiart  de 
mille  de  lar^'iur  et  il  est  entouré  île  eollines  vinloyaiiti  s  assez. 
hien  boisées.  Tous  ces  petits  laes  étroits  sont  d'iiiir  ilireetimi 
de  l'est  à  l'ouest  et  se  eorfiirillrlll  et roileiiiellt  à  l'allure  tle  lu 
roi'lie.  l'u  portak'e  de  (iO  eliaînis  eonduit  ini  sud-fst  du  lae 
Sli'ile  i|ui  a  plus  triiii  mille  de  lonsiui  iir  et  c  ^t  tle  l'orme  irre- 
culière.  l'n  portage  de  deux  milles  va  du  lae  Steile  à  la  rivière 
Kekek  en  pa.s.siint  sur  une  plaine  de  pin  «ris.  La  rivière  Kekek 
a  été  suivie  .jusi|u'au  eroisomciit  tle  l'i  lij-'rie  tlu  eliiniin  d,.  t'er 
et  <iu  nord  sur  plusieurs  milles.  Ce  eours  tl'eai  iiii  pii.it  où 
arrive  le  portajre  est  petit  et  sur  plusieui-s  milles  serpente  tians 

des    llerires   jrazolinées   et    eouvertes    traullles.       Du    et'ité    sllil,    il    V 

a  une  ehaîne  tle  eollines  i|iii  siirplonilie  la  rivière  tle  2ll(l  pieds  au 
moins.  11  n'y  a  (pi 'un  petit  iioftaire  .iiis(|u'.i  la  li^ne  du  chemin 
de  fer.  on  constate  sur  ir  cours  d'eau   plusieurs     liarraL'cs  frais 
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de  c'iuitor  et  \vn  tuill;(<li-N  «I»'  rimtor  «ont  ('■p'"*'*  '"'"  !•'  '•>•"'  *'«• 
la  riviiTi'.  Triii)*  milli-M  en  iiviil  i|r  lu  liiriic  ilr  la  rivit-ri'.  j'ai 
a^'itm-»'  Vent  l'i'Ht  rii  iirrit'i'c  ili-  la  rix  itTi'  l'I  ,j'iii  trouva  i|ui-  |i' 
pay»  coiiNiNti'  rti  niif  Niifi-itiNiuri  «If  l'ollincit  et  «ii-  vnlIéfH  se  iJiri- 
>r''arit  •!''  l'''»'  »  l'oui-dt.  (jii)'ii|ui>N-iiiii'N  i|.-it  ciillini-H  lit-pnwii'Ut 
il»'  IKH»  piiilM  le  nivi'Hii  Kt''tu''riil.  \h-  \m'\\u  Ihi'h  ('•ti'xir^^  oiM'upcnl 
b»iim'()iip  (li'»<  vnll»i»«  et  It*  l'oUincu  mint  bii'n  couv«*rt<'«  «If  irnindt? 
•'piiii'tti',  pi'U|>lii'r,  lioiili'ini  II  piipiiT  l't  pin  ^lr\!*,  i|iiclipiit<'iiiis  ilc 
ciii  licriiii'i-H  iiifNurtint  ,  'mpi'ii  un  picil  (ii-  iliiiiiii'tri'.  .l'iii  rc- 
MiHripii'  i|i-  irnimU  nicriHU'i'M  i-t  i|.>.  i-Driioiiillii-x  ,i.v,iiii  ,jii<«|ir.'i  4 
pouct's  lif  ijintnètrc.  Sur  It-n  versants  de  hinunmp  di-  ns  colli- 
nes, il  y  a  di'  l>on.M  cspaccH  de  terri'  ciiltivalilÉ'.  Kn  diseendant 
la  rivière  vers  le  nord,  les  mêmes  eonditions  existent.  Le  pays 
est  onrluk-ux.  les  collitieH  de  Rrnnite  alternent  avei;  les  niaréeaKeH 
et  les  gavani'8. 


Rivière  Kekek  jusqu'à  la   Kapitachuan 

l-H  route  eaiiotière  de  la  rivièn-  Kekek  aux  eaux  de  la  Kapi- 
tachuan lais.se  la  première  à  l'endroit  où  la  rivière  tourne  au 
nonl.  l'n  portage  de  2H  chaînes  conduit  à  un  petit  étanp  près 
duquel  le  eheinin  de  ter  Transcontinental  National  er«)ise  le  por- 
tage. L'n  petit  portnRc  de  !)  chaînes  va  du  petit  étanp  à  un  lonjr 
lac  étroit  qui  après  un  mille  devient  un  cours  d'eau  étroit  ser- 
pentant durant  deux  milles  puis  s'élarsrissant  à  nouveau  en  une 
série  de  lacs  et  d'ctnnps  reliés  par  de  courts  ruisseaux  .jus(iu'ù 
ce  qu'on  arrive  à  la  hauteur  îles  terres  entre  Kekek  et  Kapita- 
chuan. -Kvjint  d'atteindr.'  ce  dernier  lac.  il  y  a  sur  le  versant 
septentrional  un  portnsT''  de  W  chaînes  et  le  plateau  d'épanche- 
ment.  est  de  '>2  chaînes.  Du  plateau  d'épanchenient. 
moins  de  deux  milles  de  petits  lacs  et  un  ruisseau  à  peine 
a.ssez  lars,'e  [lour  lais.scr  pass.^r  un  canot  conduisent  à  la  rivièr.' 
Kapitachuan.  Le  sol  est  généralement  pauvre  et  la  végétation 
forestière  petite  le  lonp  de  cette  route  en  partant  de  la  rivière 
Kekek.  mais  le  long  de  In  Kapitachuan  en  descendant  au  lac.  il 
,v  n  un  hon  sol  nrgilotix  et  une  forêt  épaisse  de  petite  épincfte 
sans  pin  pris.  Xoiis  avons  remonté  la  rivière  du  lac  Kapita- 
chuan au  lac  Blacksand.  Elle  est  très  tortueuse,  sinuant  dans 
un  .sol  argileux  et  boisé  surfont  de  petite  épinetle.     Le  lac  Black- 
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sand  a  plus  de  ijuatri'  milles  de  lougiuiir  et  un  mille  à  peu  près 
»le  largeur  et  eoutieut  pliKsieiirs  îles  et  haies  profondes.  Depuis 
le  lae  Hlaeksand,  un  portage  va  à  l'est  sur  23  chaînes  en  passant 
par  une  savane  .jus(iirà  un  petit  lae  et  de  ce  lac,  un  portage  de 
fiO  cliaines  conduit  à  un  petit  ruisseau  (jui  se  jette  dans  le  lac 
Wliitesliore.  Ce  cours  d'eau  a  une  chaîne  de  largeur  et  par 
places,  s'élargit  en  longs  lacs  étroits.  11  a  une,  chiite  de  dix  pieds 
(lu'on  pns.se  au  moyen  d'un  coui-s  portage  sur  la  Iierge  méridio- 
nale. Il  y  a  «le  petites  étendues  d'alluvion  le  long  de  la  rivière 
mais  les  berges  sont  généiiilcment  sahloniieiises  et  couvertes  de 
pin  gris.  Cette  rivière  euntient  aussi  des  digues  de  castor  et  on 
y  voit  beaucoup  d 'entaillagi  s  récents. 

Lac  Whiteshore  ■ 

Le  lac  Wliiteshore  est  ainsi  nommé  à  cause  des  plages  sa- 
blonneuses blanches  le  long  de  ses  rives.  Il  e.st  (.ntouré  de  colli- 
nes basses  bien  boisées  de  petite  épinette,  de  peuplier  et  de  bou- 
leau. La  ligne  du  chemin  de  fer  passe  pr»îs  de  l'extrémité  sud 
du  lac  et  va  vers  l'est,  dans  son  premier  mille  au  travers  d'un 
bois  dégagé  de  pin  gris  et  au-delà,  rejoint  la  rivière  Siisie  à  tra- 
vers un  marécage  humide  d 'épinette  et  de  petites  étendues  de 
savane.  La  rivière  Siisie  se  jette  dans  le  lac  Whiteshore  et  c'est 
un  cours  d'eau  de  dimension  considérable.  Là  où  le  sentier  la 
croi.se  il  V  a  deii.x  chutes  faisant  en  tout  vingt  |)ie(..  ur  un  gneiss 
grena'iifère  type.  L'exploration  n'a  pas  été  plus  loin  à  l'est 
'(ue  la  rivière  Susie. 

DESCRIPTION  DES  AFFLEUREMENTS  ROCHEUX 


Rivière  Fly 

A  un  demi  mille  à  peu  près  en  remontant  la  rivière  Fly,  il 
y  a  un  aiTleurenient  de  schiste  amphibolique  finement  grenu  et 
foncé,  composé  en  granile  partie  de  petits  prismes  irrégiiliers 
d'amphil)o]e  verte  avec  des  étendues  irrégulières,  ovales  ou  lenti- 
culaires, des  filets  et  des  bandes  im|>arfaites  de  feldspath  à  plagio- 
cluse  et  de  quartz.  Il  contient  aussi  des  flocons  de  pyrite.  Au 
premier  portage,  à  un  mill(>  à  peu  près  du  lac  Makamik,  la  roche 
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fst  un  scliiste  à  lunpliiltoli'  dont  riillurc  est  N.  SI"  ()  viTiiciil.  Il 
contient  de  petits  massifs  Irnticiil.-iires  d'un  (|iijirt/  roiiu'eàtri' 
rouilleux.  PW>s  du  milieu  du  rapide,  lu  roeiie  est  plus  dérangée, 
et  il  y  a  plusieurs  liions  parallèles  à  l'ailiiri'  et  eoiitrnaiit  cle  la 
pyrite,  l^a  même  roelie  riinoiitc  la  ri\ière  sur  1(1  chaînes.  Trois 
quarts  de  mille  plus  haut,  il  y  a  encore  lu  même  roche,  mais  de 
couleur  plus  claire  et  paraissant  contenir  du  mica.  Kn  remon- 
tant la  I  jre,  lu  prochaine  roche  ipie  Ton  voit  est  un  petit 
affleurcm.  it  île  frraniti'  ainpliilioiinue,  iiioyeiinement  trreiui,  com- 
posé .'n  {Jtrande  partie  de  feldspatii  dont  le  plaijiioelase  est  l'espè- 
ce principale.  Cet  atîleurement  est  couvert  à  l'eau  Iiaut4'  ordi- 
naire, l'n  demi  mille  au-delà,  on  voit  du  schiste  \-ert  contenant 
beaucoup  de  pyrite  et  à  peu  de  distance  à  l'est  où  la  rivière  s'in- 
tléeliit  au  nord-ouest,  il  y  a  un  f;ranite  iiiassit'  niutreâtre.  fine- 
ment (îrenu  composé  en  jrrande  partie  de  feldspath.  Il  est  tra- 
versé par  place  de  lins  liions  de  feldsp;itli  roujre.  Imiiiédiate- 
ment  au  dessus,  il  y  a  du  schiste  amphiliolii|Ue,  (|ui  est  un  aiiirré- 
trat  finement  frrenu  d'ainpliihole  vi^rte,  de  planioclase  et  de  felds- 
path à  ortlioclusc  avec  lieaueoup  de  mafrnétite  et  une  petite  (pian- 
tité  de  biotite.  A  pi'U  de  distance  en  amont  du  second  portasre, 
il  y  a  un  petit  atVIeureinent  île  siianite  anipliil)oli(|ii(  .  Au  troi- 
sième |)orta|îc,  il  y  a  un  inccaschiste  (|ui  parait  aller  du  nord  au 
sud.  vertical.  Le  schiste  contient  beaucoup  de  (lions  et  île  nids 
de  quartz,  mais  on  n'.v  a  pas  trouvé  de  minéraux  ayant  une  valeur 
industrielle.  A  la  bifurcation,  à  l'oue.st  de  la  iiion(af.'ne  Owl.  il 
y  a  une  roche  diorilicpic  i-omposée  presiiue  ,.ntièrcment  de  grands 
individus  d'amphibole  verte  avec  une  petite  ipiaiitité  de  felds- 
path dans  les  interstices.  Deux  milles  i>lus  haut  sur  h'  liras 
méridional,  il  y  a  un  afTlcu renient  de  dialiasi  Miiqtiel  succèilc  un 
fin  amphiboloschiste  gris  verdâtre  qui  s'étend  aussi  loin  (pi'on 
a  pu  suivre  la  rivière  avec  une  allure  N  '2i'>"  K.  vertical. 

L'arête,  le  long  du  sommet  de  la  montagne  Owl  est  de  la 
diaba.se  flaniiuéc  d'un  schiste  aiiiphibolicpic'  foncé  à  grain  t.ii. 
Tjcs  mêmes  roches  schisteuses  t'oi'iiicnt  une  colline  liasse',  un  demi 
mille  à  l'est.  L'allure  est  est-ouest,  verticale  et  forme  par  place 
des  murs  perpcndieulairi's  d'iitie  hauteur  considéralile.  Dans  tou- 
tes ces  roches,  des  filons  de  (|uartz  blanc  et  ixkse  s'étenilent  sur  de 
lopsrues  distances,  ("es  fiions  ne  sont  pa.s  continus,  mais  par  places 
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ont  une  larjîeur  i'onsiiIt''fal>li'  et  L's  prospecteurs  disent  qu'ils  se 
prolongent  à  trois  milles  à  l'est. 

Le  long  du  chemin  de  fer,  vers  l'est  depuis  la  rivière  Fly 

En  allant  vers  l'est  le  long  de  la  ligne  septentrionale  d'ex- 
ploration, depuis  la  rivière  Fly,  les  roches  sont  beaucoup  les 
mêmes  que  l'on  voit  sur  la  rivière  Fly.  Elles  consistent  en 
petits  affleurements,  très  espacés  de  schistes  chloritiqutîs  et  am- 
phil)oliques.  Il  y  a  deux  étendues  de  granité  finement  grenu  et 
une  de  diiihii.se.  La  diahase  est  à  une  forte  élévation  sur  la  ligne 
et  au  nord  de  cet  endroit,  il  y  a  une  colline  à  peu  près  distante 
d'un  mille  et  ipii  est  aussi  en  granité.  Les  cailloux  de  granité 
sont  abondants  et  épars  sur  toute  la  place.  Il  y  a  aus-si  en  un 
endroit  des  schistes  amygdaloïdes  dont  les  cavités  sont  élongées 
et  comblées  de  calcite.  D'autres  affleurements  calcaires  sont 
couverts  .jiis()u'à  une  épaisseur  d'un  quart  de  pouce,  d'une  cou- 
che d 'ocre.  D'autres  bandes  sont  pleines  de  cubes  oyrite  Tel 
est  le  caractère  général  de  ces  roches,  vues  sur  v  -stance  de 
quchpies  dix-huit  milles,  puis  la  ligne  traverse  w  lin  maré- 

cageux bas  l't  une  savane  et  il  n'y  a  |)as  d'afflei  .  ir.  ♦  rocheux 
jusqu'à  ce  qu'on  arrive  au  lac  Spirit,  où  il  y  a  dt.  urements 

de  .schistes  calcaires  <  t  iiiiiphiboli(|ues  avec  des  dykes  de  diabase. 
Entre  le  lac  Spirit  et  le  li'.c  Ilarrieanaw  on  n'a  pas  vu  de  roche 
sur  la  ligne,  ni  à  côté. 

Lacs  Kakameonan  et  Makamik 


Les  roches  (|Ue  l 'on  a  examinées  .sur  la  rivière  Kakameonan 
sont  des  schistes  verts.  A  peu  de  distance  du  confluent  du  bras 
septentrional,  il  y  a  une  source  qui  a  déposé  beaucoup  d'ocre 
brune.  Des  roches  du  groupe  Keewatin  affleurent  le  long  de  la 
live  sud  du  lac  Makamik  et  M.  Johnson  signale  aussi  les  mêmes 
roches,  du  côté  ouest. 

Sur  la  ligne  d'exploration  méridionale,  les  seules  roches  que 
l'on  voit  sont  du  chloritoschiste  et  de  l'amphiboloseliiste  et  petits 
dykes  de  (lialii'se.  A  un  liiiiii  mille  à  |)iii  pràs  de  la  rivière  l,i)ï< 
il  y  a  un  affleurement  contenant  beauco\ip  de  filons  de  (|uart/ 
dont  q)iel(iues-uns  contiennent  des  pyrites  de  cuivre,     mais  en 
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petites  quatités.    Ces  rot-hes  sont  très  dérangées.     Leur  alluri' 

fst  |iri'S(|ii«'  est  et  ouest  l't  tréiiénilciiiftit  vci'ti<'iilt'. 

Portage  du  plateau  d'épanchement  et  rivière  Nawapitechin 

En  passant  sur  le  portiigc  de  (iiintre  milles  du  Inc  Ijois  aux 
eaux  de  l'Ottawa,  on  voit  en  plusieurs  endroits,  des  affleurements 
de  roches  plaeiées.  Klles  sont  très  nltérées  et  varient  du  eldorilo- 
scliiste,  a  des  roches  ci-ndreuses,  vert  elair,  finement  frienues  et 
n'cimcntées  par  des  filons  de  f|Uiirtz.  On  voit  aussi  des  traees 
<ie  minerai  de  fer  le  long  du  portage.  A  l'extrémité  occidentale 
du  portage  de  trois  quarts  de  mil'.e  sur  le  bras  sud-ouest  de  la 
rivière  Nawapitechin,  ij  y  a  des  bandes  de  séricitoscliiste  allant 
X  C)0°  O  vertical  et  remontant  dans  ce  schiste  il  y  a  une  roche 
calcaire  verdâtrc  subissant  l'action  de  l'air  .iusqu'à  une  profon- 
deur d'un  demi  pouce  et  dont  la  partie  altérée  est  une  ocre  bnine 
rouilleuse.  De  petits  filons  de  (piartz  recoup.'nt  ces  deux  ro- 
ches. En  face,  du  eôté  ouest  du  ruisse  i,  il  y  a  un  filon  de  quartz 
large  de  plus  d'un  pied  contenant  de  grands  eristinix  de  pyrite. 

Le  l'ras  nord-ouest  de  la  Nawapitechin  n'a  montré  (|ue  des 
schistes  verts  très  altérés  et  un  porpliyn-  (pii  paraît  être  étiré  et 
décomposé  où  l'on  peut  encore  discerner  ih-s  pliénoi  tystes  de  phi- 
gioelase  gisant  dans  une  pâte  quart/case.  En  descendant  la  val 
lée  de  Nawapitechin  on  voit  la  même  roche  dans  de  petits  affleure- 
ments très  espacés. 

Les  seulea  roches  que  l'on  voit  sur  la  rivière  Kewagama  sont 
aux  deux  rapides  '"où  il  y  a  des  atTleurenients  de  scliistc  à  biotite 
rouilleuse  un  peu  giieissii|Ui'  dont  l'iillur.'  i  >l  iKinl-est." 

Lac  Seals  Home  et  Rivière  Harricanaw 

On  trouve  fréquemment  des  affleu*-  ments  rocheux  le  Ions 
des  rives  du  lac  Seals  Home.  En  desi;endant  la  rive  occidentale 
depuis  le  portage  du  plateau  d'épanchement,  la  première  roche 
que  l'on  rencontre  est  diabasique  finement  grenue,  très  altérée 
et  contient  des  cubes  de  pyrite.  Elle  i«t  suivie  de  chloritosehiste 
contenant  aussi  de  la  pyrite  et  au  nord,  il  y  a  de  petites  étendues 
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tic  jrranitcs  aculfs  et  lic  frneiss  iiiiciH'i's,  t'cuillcti's.  l'rès  du  milieu 
(lu  prc'iiiiiT  détroit,  il  y  ii  une  pointe  veiiiiiit  du  eôté  oeuidi-ntal 
où  l'on  reni!ir(jue  une  roelie  dioritiime  eoniposé,.  eu  grande  partie 
d'amphibole  et  de  (|uartz.  l'n  mille  à  peu  près  à  l'ouest  de  cet 
endroit,  lu  roche  est  une  dialiase  et  est  suivie  vers  le  nord  de 
chloritoschistes  veiis  altérés  et  déeoinposés.  Du  eôté  ouest  du 
seiîond  épanchement  il  y  a  du  granité  a  moscovite  très  acide  qui 
se  change  en  pegmatitc  grossière  composée  en  grande  partie  de 
quartz  vihreux  et  de  feldspath,  probal)lcnu>nt  de  l'orthoclase. 
Sur  une  grande  distance  au  nord,  il  n'y  a  pas  d'aiTleu renient 
roclieux,  les  rives  sont  basses  et  marécageusis.  Au  sud  du  deuxiè- 
me épanchement, il  y  a  une  petite  ile  de  graniti-  rouillcux  coupé  de 
filons  de  quartz  lilane  dont  ipiehiues-uns  ont  trois  pieds  de  lar- 
geur et  d'autres  sont  connue  des  tilaments. 

On  a  trouvé  dans  l'un  de  ces  tilons  de  la  molybdénite  en  pe- 
tite (piantité.  Sur  hi  r'w.'  orientale,  il  y  a  un  schiste  à  liiolit  ■ 
idongeant  N  11  '  K  <  .")(>".  Le  long  du  s.  eond  détroit,  il  y  a  uu 
monticule  de  roche  doloniiti()Uc  très  liriséc  dont  l'allure  est  N  •)!)" 
O  avec,  un  petit  tilon  de  quartz  croisant  l'allure  Dans  le  sud  du 
troisième  élargissement  il  y  a  une  roelie  d'ardoise  plongeant  N 
<  7(1".  Kllc  contient  de  la  pyrite  et  est  recoupée  de  petits  tilons 
de  (piartz.  Au  nord,  il  y  a  les  schistes  verts  ordinaires  dont  l'al- 
lure est  est  et  oui'st.  < 'es  Schistes  se  voient  aux  rapides  «pii  sont 
espacés  en  descendant  la  rivière.  Dans  la  plupart  des  places,  ils 
sont  très  altérés  et  montrent  une  grande  variété  dans  les  divers 
atîleureiiient.s.  Au  quatrième  rapi<le.  cpii  est  entre  sept  milles  et 
demi  et  huit  milles  au  nord  de  la  ligne  du  chemin  de  fer,  la  roche 
consiste  en  diahase  altérée  très  dérangée  et  au  nord,  mais  sans 
montrer  de  contact,  il  y  a  un  granité  gris  rougeâtre.  La  première 
est  recoupée  de  filons  de  quartz  (pli  contiennent  des  pyrites  de 
cuivre  en  petites  quantités.  Plus  ha.s.  aus.si  loin  qu'on  a  suivi  la 
rivière,  les  schistes  à  amphibole  et  à  chlorite  sont  la  roche  coni- 
ninne  et  on  les  voit  bien  sur  l(>s  rives  du  lac  Obalski  ainsi  (pi 'aux 
rapides  à  deux  milles  et  demi  plus  bas.  Sur  une  pointe  qui 
s'avance  à  un  demi  mille  au  nord-est  de  l'cntrét.  M.  R.  Ilanie 
de  Montréal  signale  un  filon  de  deux  |)ouces  de  pyrites  de  cuivre, 
(pii  traverse  un  massif  de  roche  submergée  et  se  voit  sur  vingt- 
cinq  pietls. 
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Lu  rivière  Askofrwiwli  fait  voir  pou  d'affifiirciiunts  rocheux, 
ses  berges  sont  biusses  et  marécageuses  loin  en  arrière  de  la  riviè- 
re. Celles  que  l'on  voit  sur  la  partie  oeeidentale  sont  des  schis- 
tes verta.  A  deux  milles  en  amont  du  lac  Wookey,  vers  l'est,  il 
y  a  plusieurs  affleurements  d'une  diabaa,.  altérée  et  en  amont 
il  y  a  des  porphyres  altérés  et  des  schistes  ehloritiques  sur  une 
longue  distance  et  espacés.  En  plus,  on  a  vu  un  ou  deux  affleu- 
rements types  de  diabase. 

Quatre  milles  à  l 'est  de  la  rivière  Ilarricanaw,  sur  la  ligrne  du 
clieiiiin  de  f^-r,  il  y  a  un  ciijorifoscliiste  contenant  de  la  pyrite  et 
coupé  de  filons  filamenteux  de  ipiartz  et  à  s»'pt  nulles,  sur  une 
colline  un  peu  au  nord  de  la  ligne,  Mr.  ,1.  Ohalski.  surint.ndant 
des  mines  de  Québec  a  vu  <le  la  .serpentine  contenant  de  petits 
filaments  d'amiante  ne  dépa.s.sant  pas  un  quart  de  iK)uce.  mais 
il  n'a  pas  trouvé  de  fibre  ayant  une  valeur  commerciale. (1) 

Lac  et  rivière  Natagagan 

On  n'a  pas  vu  d'affleurements  rocheux  sur  les  trois  portages 
qui  conduisent  au  lac  Natagagan  ;  sur  le  quatrième  ou  le  plus 
septentrional,  il  y  a  un  affleurement  de  chloritoschiste  vert  foncé, 
dont  l'allure  est  X  57°  0  vertical.  Ce  schiste  est  plis-soté  par  pla- 
ces et  contient  des  écailles  de  pyrite  et  de  ehalcopyrite.  Sur  le 
lac  Natagagan,  du  côté  est  près  du  confluent  du  ruisseau,  il  y  a 
un  affleurement  de  roche  plongeant  X.  K.  <  3()".  Cette  roche 
contient  beaucoup  de  pyrite  claire  et  tourne  à  l'air  au  brun  rouil- 
leux.  Il  n'y  a  pas  beaucoup  d'affleurcment.s  rocheux  sur  la  rive 
ouest,  durant  plus  d'un  mille  en  aval  de  la  pointe  marécageuse. 
Le  long  de  la  partie  nord  du  lac,  il  y  a  plusieurs  affleurements  de 
chloritoschistes  ainsi  que  sur  la  rivière,  durant  dix-huit  milles, 
en  aval  du  lac.  Au  premier  rapide,  le  schiste  confient  de  peti- 
te» quantités  de  calcife  et  au  portage,  deux  milles  plus  bas  il  y  a 
un  séricitosehiste  dont  l'allure  est  X  72'  O.  vi'rfical.  De  peti- 
tes bandes  de  quartz  bleuâtre  sont  parallèles  à  ce  seliistc 
Il  y  a  aussi  sur  cette  rivière  un  ou  deux  affleurements  d,.  granité. 
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Sur  la  Viiiuv  du  clicniiu  (i<>  fiT  |>liis  de  trois  milles  à  l'ouest  il  y 
Il  un  iniejisliiste  jîris  eoiiteiiiint  heiuK'oup  de  eiiUes  de  pyrite.  A 
un  |)eu  [)his  d'un  mille  à  l'ouest,  il  y  a  un  affleurement  à  un  cam 

|M'llii  ut  où   la   HH-lle  est   lissile  et  eousiste  eu  seliiste  |)lissiité,  eoli- 

tenant  de  ppos  massifs  de  (|uartz  et  par  plaees,  Iwancoup  de 
pyritfî.  Sur  plus  d'un  mille  à  l'ouest,  ees  seliistes  fins  sont  fré- 
(pients.  Il  y  il  îiussi  Iteaueoup  de  ealeite.  Le  i)lonjfement  est  X  IH" 
E  <  6()".  A  huit  milles  de  la  rivière,  il  y  a  un  aATleurement  de 
schiste.  Vert,  tournant  n  riiir  au  lilane  (fri.sâtre  et  [donjreanl  \  IS' 
E  <()')"  et  as.soeié  à  ee  schiste  il  y  a  un  massif  de  roche  eendreuse. 
Kn  remontant  le  petit  cours  d'eau  tiui  .se  jette  dans  le  Woo- 
key  en  Venant  de  l'est,  le  |)remier  affleurement  rwheux  est  à  deux 
milles  à  peu  pn's  en  remontant,  ("est  un  chloritosehiste,  mais 
seulenent  de  petite  étendue.  Plus  haut,  sur  un  demi-mille  il  y 
a  plusieurs  petits  afTleun-ments  de  nature  assez  Rraniticpie  et  dia- 
hasique.  Kn  amont  des  fourches,  il  y  a  deux  affleurements  de 
fichist<'.s  verts  ordinaires.  On  ne  voit  plus  de  roches  sur  cette 
route  ju.s<ju  'à  ee  (|u  'on  arrive  au  lac  VValmnoni. 

Lac  Wabanoni 


A  la  pointe  «pii  fait  face  à  la  déeharfîe  du  lac  Wabanoni,  il 
y  a  une  diahase  altérée,  mais  des  parties  des  plaques  minces  res- 
semblent à  un  amphibolosehiste.  On  voit  autour  de  la  jwinte  de 
la  roche  ('.e  même  nature  et  sur  un  mille  au  moin.s,  le  long  de  la 
rive  oriciitiilf.  \,i\  roche  par  phiiv'  est  (|narlzcuse,  mais  contient 
de  grandes  (piantités  de  pyrite  desséchée  mince.  Sur  la  rive 
méridionale  il  y  a  un  gneiss,  probablement  un  granité  broyé.  La 
coupe  se  eompo.se  entièrement  de  feldspath  et  de  quartz,  avec  des 
iiiinérau.x  secondaires  résultant  de  la  décomposition  du  feldspath. 
Il  n'y  a  pas  de  trace  dt>  constituant  colorant  original.  Le  quartz 
est  très  abondant  et  fournit  des  preuves  complètes  des  résultats 
dis  elVoits  de  (lill'onii.itioii.  Les  imli\iiiiis  pariiL-went  s(iu\e!it 
avoir  été  broyés  en  tins  agrégats.  Les  feldspaths  comprennent 
des  plagiocla.ses  et  des  orthoola.ses.  La  stnicture  est  celle  du 
gninlTe  déformé  par  des  forces  pliysi(|U('s,  probablein.'nt  par  du 
gneiss  pré-existant.  11  est  suivi,  en  allant  par  l 'ouest  par  une 
di.ibiise  altérée  qui.  en  une  place,  passe  nu  .schiste  vert.  Il  y  a 
<liiiis  pliisiriirs  affleurements  du  côté  sud  une  roche  diabasicpie 
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ainsi  (iiic  le  Idiik  de  lu  rivu  (Kiiil.'iitalc,  sur  pliiH  il  "un  iiiillc.  La 
paritf  nord  de  lu  rivf  ouest  est  Im.sse  ot  aiiiàécaKfUsc  et  la  rivi 
uord  est  ha.ssc,  salilount-us,-  ou  iiiarécaKfU*'. 

Lac  Ooaska 


Sur  la  riv«  oui  st  du  lac  Obaska,  trois  milles  ot  dtini  au  uord 
de  IVnibouchuri'  de  la  rivière  Wuimuoni,  il  y  a  ili'UX  petits  alfleu- 
renienta  de  chloritoschiste.  l'ne  plaque  de  eette  roche  montn- 
qu'elle  est  finement  granulée  et  le  plus  tfros  parait  être  un  tapis 
de  ehlorite  verte  |)ar  i)laee8  profondément  poivré  de  menus  irrains 
«1  epidote.  En  dautn-s  endroits  la  ehlorite  est  remplaeée  par  du 
ipiartz  ou  du  feldspath  avec  Iteaueoup  d'épidote. 

Deux  milles  et  demi  à  l'est  du  lae  Obaska,  sur  le  traeé  d'ex- 
ploration du  chemin  de  fer  méridional,  il  y  a  une  arête  basi^e  ou 
la  roche  est  im  aniphibolosohiste  vert  foncé.  Au  microscope,  en 
plaque  mince  il  paraît  composé  de  beaucoup  d'amas  irrépiliers 
«ramphilK>le  verte  prisant  ilans  un  tapis  d'amphibole  finement 
jrrenuc,  fibreus*',  d'épidote  et  de  quartz.  La  roche  est  recoHjiée 
de  petits  filons  de  (piartz  montrant  de  la  pyrite  1,.  long  des  con- 
tacts. Hur  la  même  arête,  il  y  a  un  affleurement  de  ro<-he  cen- 
dreuse tournant  au  blanc.  Sur  la  ligne  du  chemin  de  fer  à  trois 
milles  à  peu  près  à  l'ouest  de  la  rivière  Jligiskan,  il  y  a  une  roche 
à  amphibole  et  pyroxène  qui  paraît  comme  un  dyke  étroit.  En 
plaque  mince  il  paraît  représenter  une  roche  autrefois  eomi>osée 
essentiellement  d 'amphibole  verte  et  d'augite  incolore,  souvent 
enehevêtrés  l'un  dans  l 'autre.  Il  y  a  aussi  de  la  ehlorite  et  d 'au- 
tres produits  secondaires  à  peu  de  distance  à  l'est  de  l'aflTI'-un'- 
ment  précédent,  la  roche  est  un  gneiss  à  hiotite  composé  en  gran- 
de partie  de  quartz  et  de  feldspath  contenant  du  plagiodase  et 
de  l'orthoclase.  La  platpie  fait  penser  à  une  roche  granitique, 
autrefois  grossière  1 1  irrégulièrement  granulée.  La  biotite  est 
brun  verdâtre  et  pas  rès  abondante;  avant  elle,  il  y  a  un  peu 
d'épidote  qui  paraît  avoir  été  formée  avant  le  mica.  L'arête  où 
se  trouve  ecs  roches  va  du  nord-ouest  au  sud-i'st,  mais  l'allure  n'a 
pas  pu  être  nettement  déterminée.  Quatre  chaînes  au  sud  de 
cette  arête,  il  y  a  une  autre  colline  ba.sse  rpii  lui  est  parallèle, 
composée  de  schi'te  à  amphilnde  (|ui,  sur  un  quart  de  milh'  en 
arrière  laisse  voir  des  afTleurenients,  puis  la  terre  s'égalise  et  se 
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l'oiivrc  d'aivili-  et  il  n'y  a  plus  (i'imlicatiuna  de  roches,  autnnt 
<lii'on  il  pu  le  oonstati-r.  Sur  le  tracé  «le  lif^ne  (|iii  va  au  eri<|iio 
riirisiiiaa,  la  seule  roehe  (ju'on  a  vue  était  un  gneisw  à  hiotite  ni- 
l>anin''.  i"(>iii|)Ost'','  cMM-ntii-ilenient  de  lieaiicniip  di'  iriieroeline  et 
dorthoclaae,  de  plajjiaelase  et  de  quartz  et  d'un  peu  de  hiotite. 
La  diiiienriion  dex  (rrainn  individuH  varie  beaucoup  et  descend  à 
des  l'oiiiies  très  petites.  11  y  n  une  structure  rulmnnée  liicn  net- 
te, iiiiinpicf  non  .seuli-incnt  par  la  présence  de  iilanientH  de  hiotite 
le  lonK  de  certaincH  bandes  mais  aumi  par  la  variation  de  la 
diiiK-iisiiin  du  irrniii  des  constituante  inclodcs,  dans  les  zones  al- 
ternantes. Par  places,  les  cailloux  de  (;ranite  et  de  gneiss  sont 
comnninH. 

Sur  hi  ii^ne  du  chemin  de  ter,  à  la  hase  d'une  colline,  à  un 
mille  et  demi  à  l'est  de  la  rivière  Migiskan,  la  roche  est  un  ffra- 
nite  quartzeu.x  de  couleur  ffris  clair  et  plus  loin,  en  remontant  la 
colline,  il  y  n  un  autre  atTleurement  de  même  nature  mais  légè- 
rement jaune.  Près  du  sommet,  il  y  a  un  gneiss  à  hiotite  rose, 
qui.  en  plaque  mince,  parait  composé  essentiellement  de  heau- 
<'t)up  de  l'el(l|)jitli  à  phitriocliise,  microcline  et  (juartz.  Il  y  a 
aussi  quchpics  petits  Hocons  de  hiotite  verte.  La  roehe  est  d'un 
t'rain  fin  A  moyen  et  présenti'  lieaucoup  des  structure  de  granita 
ordinaire,  un  peu  moditiées  par  hroyage  et  accompagnées  peut- 
être  d'une  certain  cpiantité  d"  récristaiîisation.  La  structure 
gneissiquc  n'est  pas  très  visihie  dans  les  spécimens  de  manipula- 
tion, mais,  par  pla<'es.  sur  le  terrain,  elle  est  très  nette.  A  mi-che- 
min <lu  ruisseau  Sunday.  il  y  a  un  aflTleurcment  de  granité  amphi- 
Iwlique  à  hiotite  «pii  est  de  grosièrement  à  moyennement  grenu 

et   eolll|i(>sé  (te  hrîiueolip  (le  (jUiirtZ.  (le   lllieroclilie  et   (le   li(  illlciill  |i 

de  feldspatil  i'i  ortiioclase  et  ;"i  phigiochise.  Il  y  n  )>eaui'oup  de 
hiotite  souvent  a.s.sociée  à  de  l'épidote  et  on  trouve  heaucoup  de 
petits  prismes  iiT(''trMliers  (raiiipliil)ole.  La  structure  resseinhle 
beaucoup  à  celle  d'un  granité  normal  modifié  par  la  pression.  A 
l'est,  .jusqu'au  ruis.seaw  Sunday  la  i-oche,  là  où  l'on  peut  la  voir, 
est  un  granité  i'i  hiotite  h  grains  fins,  égaux. 


Rivière  Migiskan 


La  seule  roche  (pie  l'on  voit  en  place  sur  la  rivière  Migiskan 
entre  la  croisée  occidentale  de  la  ligne  du  chemin  de     fer  et  la 
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('m  lif  lie  .Mijji.skiiii  s  ■  toiiivf  au  rii|iiilc,  iiu  ii^illi'  vu  j"M(inf  dt-  lu 
liKiif  ilu  clit'inin  de  fer.  I.a  ii»clic,  à  et-  rH|iiilc.  est  un  striiniti- 
(fris  iiv.c  h<-iiui-(Mi|i  de  <|Uiirtz  d  rwwfMihlf  intiinciiHUt  à  In  rrichc 
<lc.ii"i  décrite  di-  Im  lifuc  du  cli'-inin  ilc  1.  r  l'i  W-M  de  la  rivièr.'. 

Li's  r(M-lics  dr  1)1  colline,  du  eôté  Hud  de  lu  rivit'Te  ANsup.  À 
deux  iiiilleM  à  peu  près  iiu  Mud  df  lii  Mij^iskan.  sont  des  schistes 
Hinpliil>olii|U(««.  In  spécimen  parait  au  microscope,  intimement 
allii'  à  la  dialiase,  ("est  .ii  ifiaiide  partie  un  auréjfat.  cntortillt' 
fl  ..aiphiliole  tiltreuse  avei-  des  tilamentfi  tic  Itiotitc  et  de  chlorit*' 
et  des  lîrains  d"cpidotr  iilativ  cmenl  ifnks.  l'ii  autre  spécimen  de 
la  colline  ist  uti  (rneis-s  ou  seiiisti^  à  auiphilioli'  {<ii>ii>lillii,lil,  i.  La 
coupe  est   un  airré(fat   tinement   irrenu  d'ampliiltole  verte  et    de 

feldspath,  en  trramle  partie  du   plairioclase.     La   pocl st   évi- 

dciiMn.'nt  iiictaiiior|)hi(pie  et  pi'ovient  peut-être  d'un  tuf  ou  de 
ipiehiu..  l'oi'he  i;;née  l>asi<p|e.  Milealliipie  OU   plutoniipie. 

Du  côté  est  de  In  rivière  Assup  et  un  mille  à  peu  pW's  au  sud 
delà  Miifiskan.  il  .v  a  des  atTleupemcnts  de  chloristoschistc»  et 
ehlorifosehistes  ampliilioliipies  plongeant  s  Hdo  ()  <  T'k).  Qllel- 
<|Ues-uns  de  ces  affleurements  contiennent  des  fiions  de  caleitc 
intimement  mélangés  aux  schistes  et  contenant  de  pctit.s  tfniins 
lie  pyrite.  Il  y  a  aussi  des  massifs  de  ipiartz  de  dimension  ccmsi- 
déral)lp. 

Sur  la  Migiskan.  deux  milles  en  aval  du  confluent  de  l'Atik, 
en  suivant  la  rivière,  il  y  a  un  petit  afVleuremcnt  d'un  amphiliolo- 

schiste  à  grain  fin.     La  coupe  montre  (pic  la  roche  s )mpoHe  en 

prande  partie  de  feldspath  à  amphibole  et  à  plagiocla.se  avec  un 
excédent  d 'amphibole,  ("est  le  plus  oriental  des  afTlciirenients 
de  roche  Keewatiu.  LafTIcurement  suivant  est  à  deux  milles  en 
amont  de  l'Atik.  à  lui  fort  rapide.  La  roche  est  un  gneiss  à  l)io- 
tite.  composé  surtout  de  cpiartz.  plagioolase  et  feldspath  à  ortho- 
clase.  beaucoup  de  biotitc  et  (1'é|)idote  avec  de  l'allaiiiti'  associée 
et  i|ueii|ues  petits  gn^nals.  Mélaiigc'-s  au  ;riieiss  à  bjotit.-.  i|  y  a  il  ■- 
bandes  d'une  roche  ,(lus  gnissièi t  iilus  claire  composée  en  gran- 
de partie  de  fddspath  blanc  et  rose  avec  un  peu  de  quartz  et  di- 
biotit<>.  Il  y  a  un  autre  affleurement  de  tnème  gneiss  au  second 
coude  en  aval  île  l'embouchure  du  ruisseau  à  la  Truite. 

Sur  le  portage  qui  conduit  au  lac  Milli(>.  à  un  mille  de  l'ex- 
trémité méridionale,  il  y  a  un  gneiss  à  biotitc.  tournant  au  rou- 
geâtre  contenant  de  petits  cristaux  de  magnétite.     La  roche  est 
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coupée  de  dykeH  de  |>eKi>itttiti>  où  il  y  ii  dt«  p»  lit»  tnawtifH  irn-KU- 
lier»  lie  inagnétite.  1^  pliKiiit-  mince  fuit  voir  une  uiotuiïi|ue  omet 
Anenient  gri-nue  de  ipiartz  f»  idiiputhiqueB  de  biotite  et  d'épidot«, 
ee«  deux  ilerniènn  rocheH  eu  petite»  ({uantitti. 

Lac  Millie 

On  tmuve  <|ue  liw  eollines  e  'foiinint  le  lue  .Millie  sont,  autant 
qu'on  a  pu  le  eonstater,  eoniponées  d'un.-  niche  Kruniti(|ue  à  struc 
ture  Kn«^'«*><l"i'-  Ij'nl'Ure  varie  eousidérablenieut,  nuiis  eut  jréué- 
lalemenlN  4(t"  O  à  N  ti.V'  ().  il  y  a  li.'aueoup  île  dyk.'M  de  pitr- 
riiatite  dont  le  constituant  le  plus  alnualant  est  du  feldspath.  Du 
côté  est  du  lac  près  d,.  la  déeliaitîe,  lu  roche  est  un  Kncissà  liietite. 
Il  est  assez  ilécompow-  et  la  chlorite  secondaire,  la  calcite,  épidote, 
mica  à  sciiriic  ri  kaolin  sont  al«ni.l.intr<.  Kii  aval  dt  rrinlMUi 
chure  du  crique  Siiioky  la  roche  est  un  «nciss  ou  schiste  à  amphi- 
bole. CV-st  un  u«réKat  à  grains  fins  et  égau.x  d'amphibole  verte 
et  de  feldspath,  en  grande  partie  du  plagioclase. 

l'rî's  de  l'extrémité  Neptentrionale  du  lac,  la  roche  est  un  gra- 
nité légèrement  feuilleté.  Il  s,,  compose  de  quartz,  orthm-lase, 
micioccine  et  feidspalii  à  plagioelasi'  acich'.  A  trois  milles  d.'  la 
décharge,  sur  la  rive  nord-ouest,  la  roche  est  un  gneiss  à  amphi- 
bole à  biotitf  à  grain  nmyen  et  contient  en  plus  de  (pmrt/,  feld- 
spath et  biotite,  de  petits  grains  de  sphène  et  d 'épidote.  Tout 
prt's  de  la  décharge,  sur  la  même  rive,  il  y  a  lui  gneiss  à  biotite 
bien  feuilleté  qui  est  presipie  entièrement  composé  de  (piartz  et 
.le  l'el.lspatli  avee  iiii  |iiii  il.'  biotite  verti  fii  lVuilli't>  ros.sièl-- 
ment  parallèles.  Kn  plus  des  spécimi'iis  i|ui  prceèdep  'lui  ont 
été  examiné-s  au  microscope,  il  y  a  des  atneurements  •  .s  presqu- 
eha(ple  eolline  entourant  ce  lac  et  qui  présentent  vit  ..lellenient  le 
même  earactèn-  «lUe  ceux  (|ui  viennent  d'être  décrits. 


Rivière  Atik 

Kn  niiiontant  la  rivièr.'  Atik.  la  nremière  roche  en  place  a 
été  trouvée  dans  une  eoiliue  du  côté  nonl  à  deux  imlles  et  demi  en 
aval  de  \v  <'ache  de  Hill.  (Jette  roche  est  une  amphilmle.  gneiss 
à  biotite»  )longe  N.  :i<t"  O  <- 30°.  L'examen  de  la  plaque  laisse 
ri?npres,si(m  que  la   roch,'  repréiicnte  un  granité  amphibolique 
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f.ri.>-.'  |i,ii-ii.  11.  i.nrii  fiiiiiisfriiit.  I..s  pi  iii'i|iini\  iiiii>.tihi,irit.s 
font  un  pl.iiri'»  liisi-  lU'idi',  (irtlnirliwr  .  t  niuiri/  nv. .  .|,  l 'iiiniiliiliol- 
il  <lr  lu  liiiitiff  vi  riliilci'.     \.rH  iiniiN  iiliw  «.nnt  (|js|iii»  s  ,  n  shiiiiiéi-  il,- 

|"h';I(|1   11    lIlHlllIT   un    l'cllillrllljfi-    IlVs    Mi  t. 

Sur  la  li^rir  du  l'Iiniiiii  d.'  (<r.  IiiiIh  miiIIin  a  l'mirîit,  du  iri'iu.' 
l'unoii,  il  y  »  un  t/r.miii  jic'nlr  rurninisc-  iti  triMiidi'  partie  dr  ipiari/ 

•  I  de  f.ldspalli.  I.a  l/imil,-  ,  >|  \ridativ  ,.t  U  rt  It'Uiiii'tM  muh 
l'hiH'ji  ^  ,|  aiiTMllIi".  lih  liU'  -  M  i^iiln  r.  ni'  ni  m  i  .il.  ■  s  '|iii  ,.imI  p  ;' 
'•ir'c  du  rutih'.  Sur  l.i  lujlmr  ,iii  rmnl  cl-  Li  iiuui.  il  un  iiiillr  à 
l'iiMi>l  du  i-rii(ih'.  il  \  il  un  all'I.  iii.iii.'nt  dr  ifli  iss  a  liiolitr  du 
'-'iiuv  ciidiiiaiii  .t  il  y  a  pi.\  du  iinpir  au  sinl  d.'  la  liu'Mr  un 
un.  i>-,  a  i.'rain  lin. 

Surin  rivi("'rf  Alik.  la  nuli.' .suivante  i  sf  à  rixtrrrnité  ,.st  du 
pnrtairr  dr  la  Cacli..  Ilill  où  il  y  ,i  un  t'iieiss  à  liintitc  ai'ide  liiiti 
l'fuillité     allant  N.  '>]•'  K.     I.a  coupe     ennxisie  m     Uainniip  de 

•  piart/  1 1  de  feldspalli     (  plat'inelasc,     «irllidi-jase  et     tnien'eliney 

avec  (piel(|l|e    p.ii   d,.   Imillte    verdâlre,      en   eouelies      relal  iv.  tii.  nt 

LManile>  iivi'e  un  p 'U  de  museiivite  a-Hscieié.  ("est  un  d s  types 

incertains  ipii  fcmt  penser  à  une  nx-lu-  reconstruite  ipii  ét^iit  au- 
irel'ois  suit  ^'^)ssicn■^ncnt  frretnie  et  pi  ir  ètr.    un  (.'l'ainie.  et  .1  il/. 

arréir.,.  dans  .sa  iii;irclie  Mrs  l.i  L'i-.inuli  u miiplète  i.i'i  l'.jiiit  nn 

type  linenicnt  irrenii  et  est  resté  dans  son  upr-nitiDii  d.  eristalli 
sjition  Vers  un  type  plus  pr(»s.sicr. 

l'n  mille  en  aiiu.nt  du  portage,  du  cote  sud.  il  y  a  un  a'i'leiire. 
ment  lie  trranite  (,'neissoïile  lim ment  s.'r.riu  eninposé  en     i.'r.iU'Ie 
partie  de  ipiart/  et  de  l'eldspatli       I.a  même  nulle  atVIeure  eti  jilu 
sieurs  eiidi-oiis  .iusipi'au  point  où  la  liu'tie  s.^  diriu'.'  ■m  nord  vi  i-s 
le  lac  Malii  r.      Kn   lonireani   r.i}..   \\<j,u-  vers  le   nord,   le    .'r.mit.' 

ou  trticiss  à  l>io!ile  .st  1„  roi-h,    ,|ii,-  l'on  rei !itre  lomniiiiie.n   nt 

Le  premier  ;ilVleurement  .si  ii;iii>  iitu'  eolliin-  liasse  |iivs  ,l'.\ti:< 
lai  rocli-  est  un  <.'ranile  à  hiolii,  .  t  (-"est  un  .itrnL'at  à  "rain 
moyen,  a.ssez  é-.'al  de  quart/  et  .l.-  l'eldsp.iili  .-iv.e  heauc  mp     de 

l'iotite  Verte  et  d'ipidote  associée.       Sur  un  mille  et  demi.   Il     loti^. 

d"  la  liu'iie.  il  y  ;i  un  .-ilVIeuri  ment  |;iri:e  de  di.v  eli.-iiiie.-.  d..  di«, 
lia.se  typ...  léi/crcinent  di-eomposé.-.      Des  atVIeiiremenls  eonsfauiH 

de   |.'raili!e.    Iiiiilit,.   et    ;.'Ileiss   allant    |>resi|Ue   (i,.    l'est    à    l'ouest    KC 

rencontrent  en  remontant  au  l.ic  Mjilnr.  ,I'ai  suivi  à  l'oin.st  la 
li'_'u.' du  Dor.i  du  cliemin  de  ter  sur  ipiehpie  distanec  et  j'ai  trou- 
ic  Ml  pl;;sicurs  endroits  du  trraiiit,.  i.'ncis.soïde  et  du  irn.iss.     .\ 


.>»• 
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la  ilr('hii(<y«<  1,1  !  '  Li'iiii,  il  ,v  a  un  iitTliiirriiK  nt  ilr  sniiNM  iiltant 
N  .'i:l'  u  et  I  iiiirt'iiiil  N  :i7  '  V.  <  -i'  I  ii  i  siiiin  ii  ilu  |'ii\  •  m 
Niiit  (I  Atik  r  II  t'i'i'  •!'  l'i  liiriic  "it  iiiiititn''  i|iti'  ilu  Kninid  it 
liu  irni'iMN.  A  i|ii>iii  iiiilli  ■«  l't  <|riiii  ail  '^'xl.  il  y  H  ii'i  tfiii'iNv  ^1  lii(>- 
lil    i|iil  I  mI  I     '•  innyiiiihMiciil  (fniiii.   ■  ii  Kriiiiil.'  partit   .oui 

■iili .  <l''  r(|iN|ifilli.  i\\ti\vV/.  »'t  Ixiititc.  Avci' 
Ttliilii,  il  y  a  WfHiiciiiif'  irr|>iil(iti'.  <)ii 
rnuiliiM  lie-  iiiii-iiMix  iti'.  I'h-m  (II'  là,  |l  y  a 
l|iii*-  lie  liallili'H  iv({|||i("'rc»t  d  ■  nii|iliilH.:  ■. 
ù'iilspal'i. 
■iMtTi    .\''l<"    il  '    a  Ih'hiii'(iu|>    «ratTli'iin'- 


I  ii'i  1 

,     ,l,M, 
.Il    |. 


•■  '  ■  <iii  lai'  At''.  l'n  |i<'ii  (If  la 
i'hI  il  l'oiicKt.  main  i|iii'li|i  ■N'iiiiN  ili-M 
lil'  i|iiart/  l't  II'  l'i'lii<*patii  alMimi  nt 

iiti'>  i|iiiiiitili  s  il'-  liioliti   l't  irmiiplii- 


lir,lllriiU|'    " 

tl'iiiiv   '   au    ^ 

un  uiii  i^H  ' 

ijuarlz  l't  il 

Kn  fi'  I 

llli'llts   lli'   L'I'  l'iv.ji,   ,1    ,, 

nM'Iic  1  Ht  '  '        '!• 

alVIi  uri'iiiri''     .'•l'iii      .      . 
liaiis  l'i-s  nui    ■<,  .ivc'    li 
Im.Ii' 

D.iiis  li'N  iiiv>  Atik  il  t  l'iiilliiiil.  lis  siiili'H  rot'hi'N  iiu'iiii  a  vm  n 
Niillt    illl     L'I  I  i>s,     la     riVi'    i.ilr^t     il.      ri'\|(illlisiiill    iriitralr    «lu     Lu- 

Alik  il  y  a  liraiii'oiip  ili-  (»ii('is.i  ;mif)liilM>lii|iii'  à  liintili'  l'iiiitoiiriii'- 
ijiii  \a  (lu  ni-iiin  tin  au  trraiii  moyiii  et  l'st  roiniMwv  .!i'  ffUlspath 
Il  plauiorlasi'.  avi'i-  licaiii'niiii  il,.  I.iotii.  it  un  pi'ii  «l'aiiipliilioii'  rt 
(11'  (|  i.iilz  .iM'f  i(iii'li|iii's  >.'i'aiii>  irépiildti' 

Kii  l'riiKintant  la  rivir'i-.'  il«'i>uiH  la  iliTliartsc  du  lac  Atik  la 
riii'hc  sun^nti'  (|u'(>n  a  oIis.i'm'i'  ('tait  sur  la  |ij.'iii-  du  iliriiiiii  du 
iVr  au  siiii  de  la  t'arln'  iTAtik.  ('"l'st  un  triiciss  anipliili(ili(|Uc  à 
liiutitc  (jnnatitï'rr  all.mt  N  Hl^  ()  vcrtiialiiiiiiit.  I^i  fouju.  est 
(Il  urandc  partii'  l'imipusi'i'  de  iiuarlz  1 1  de  feldspath  à  Mlatri»- 
clasi'  avec  licaiii'oiip  d''  lùotit,.  l't  moins  ifampliiholi'.  <'ctl.'  riM-h,' 
piU'tf  au  plus  haut  |ioiiit  dis  indircs  d.'  |in'ssiiiti  siihir. 

Li'  lonn  dis  rapiilis.  rii  aiutint  de  la  <  ;i.'lir  ii'  ^'iiciss  i.'fi'iiati- 
f(T.'  l'st  coumiuiii'  l't  à  la  chute  et  au  pofta'.'i'.  uii  mille  plus  loin, 
il  y  a  les  intMlles  roilu'S.  Kn  cet  endroit,  le  uneiss  est  plein  de 
petits  cristaii.x  de  ^rrenat  hieii  t'oniK's  heaucoup  atteints  par  l'air 
«•t  décmiiposés  à  la  surface,  l.e  pni  iss  est  n'parti  et  hrisi'-  par  nu 
massif  de  diaha.se  en  forme  de  dykc  (pii,  à  certains  endroits,  pos- 
si'.le  une  stnii'tiir.-  icillé,-.  La  pla(|Ue  iiiime  montre  (|uc  la  dia- 
hasc  e.st  typipie,  liicn  (ille  railfite  soit  un  peu  (K'coiiiposi'e  .-t  Ic8 
jrraiiis  individuels  sont  souvent  clianfît's  en  ami>iiihole  II  ne 
parait  in('nii'  pas  y  avoir  d'olivine  et  le  fer  est  en  ()uantit(''  reiuar- 
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<|UH>i|i'iiii'nt  iii<><lii|iii'.  .Iii.^ri  cil  aval  *lii  In*'  Diiiiiiit.  ^iir  la  1»  ri/>' 
iiurKlioiiiili  il  la  rivii-n .  il  y  a  un  tirriiiti  iioiiilir,.  d'Hiïli'uri - 
nii>utM  (!•'  ttiiiitM  il'aiiipliilxfli'  il  liiotili'  allatit  ilf  It-nt  à  t'i>(ii>Nt. 
liU  |>lai|iii',  iniiii'i'  t'uil  voii'  iiiic  rixli''  liiii'iiiint  tri'<>>iul'''i'  l'oinponôi' 
Ml  Ki'iiiiili'  partii-  <lf  i|uart/  vt  ili  lrli|N|iiitlu  parmi  li'iti|iti'N  !•■ 
platriix'limi-  |iiviltiniin>'  mmm  liitiiiiniii'  >l 'aiii|>liilMii  •  virtc  l'f  di- 
liiotitc  liriiiii'. 

Lac  Durant 

<lii  1»  vu  Hiir  Ir  lii»  |)iiraiit  pluMi<iii>  fifV|riiiTii..iitr  ili'  jr  ii'it» 
Mpri'iali  iii.iif  Miir  la  ri\f  otiiniali'.  L'ail  ,  a  i>n'si|Ui.  il.'  l 'i-xt 
à  rnlIcHl  1  ■  \\h  pi(*)iu''!l!  I  un  «lli;li'  livs  1)1. ■  î  ou  siiiit  vi'tiji:iii\, 
Au  ili'tniit  la  rm'hi'  rst  un  trni'iMN  à  liintiti'.  ipii  mc  l'oinptts,'  .li- 
fi'lilNpatliH  à  plaKiix'Insi'  ■  '  orthoclax*-,  b''iiuiimp  ilr  iiiart-'  rt  il«' 
lii.itili'  linili  Xil'ilatrr.  La  rnclii'  \aii-  lM'ailioii|i  niiallt  à  la 
«linii'iiHlon  (lu  (tniiii  it  na  »'    irtiiri'  i'>>i  m  ttciiiiiit  ^'raniti<|U( . 

Sur  li'H  petits  t'tanits  il  roiii-H  il  au  l'ii  ri'iiiiititaiit  au  lac 
H«*liultVr,  la  'Dilif  coniiniini  i-st  un  tturiss  tfrinatilV'rf  plotiiTraiit 
S  <Hiy.  Au  Honunct  ilt-  la  «ollini'.  au  îionl  du  lar  SihiiltVp  la 
nM'hc  est  un  Hchinti'  aniphil>i)lii|ui-  «nnat itère  doni  U-  (crenat  ent 
II'  l'uustitiiant  prini'ipal  '1  si-  troiii'  i  ii  crains  isolés  et  oi-cii- 
pant  dr  irnindi's  étendueN  (|ui  em-lavent  beaucoup  de  irrain»< 
d'ainpliiliole  ou  de  <|uart/.. 

liCs  cDllincN  le  lonir  du  cours  d'eau  <|i,!  se  j'ttc  dait"  le  lac 
Durant  cii  venant  du  sud  aliouleut  en  all'leureimutN  roch-ux.  A 
deux  milles  à  peu  près  au  sud  du  hu  il  y  a  nu  gneiss  à  liiotitc 
jfri'iiatil'ère  qui  est  un  don  excmpi,.  de  roche  Voriuée  dyn.'iiiii>|Ue- 
nunt.  Au  sud,  il  y  a  le  >.'iiiis.s  à  liiotiti-  ordinuro  et  sur  uni-  dis- 
tance lie  cini|  iiiilies  la  roche  est  un  (.'n.'iss  .i  m  iscov.t  ù  le 
quartz  est  en  liandes  distancées. 

Du  Lac  Durant  à  la  Rivière  Kekek 


On  ne  trouv.  qu'un  nomltre  nstn  int    i'affleurcmonts  avr  la 
routi-  entre  le  1,1     Durant  ot  la  rivi. -r  K  icck.  On  \oit         l'ex 
trémité  est  du  portage  <|ui  sort  du  la''  hiirant  un  jtneiss     tùcii 
feuilleté  et  acide.   Sur  le   port.i"-''',  au   nord  du   lac   Aniistninjr. 
à  ')5  chaînes  de  l'extrémité  scpteritrionnU-.  i'  v  a  un  hou  nffleurc- 


illillt    ili'  ^.'Ili'i^s  t:|-i  IlillilÏTc.    l/,llllirc  est.   est    rt    (ilhst    rt    le    pldll- 

•."■iiifiit  s  -1  .'lU  .  l'rii'  Ipiiiiili'  (11'  (|ii!irtz  it  (le  l'cldspiitli  à  pLiî-'ici- 
liiisc  (11'  il'iiN  pDiicis.,  iMiiiiri'c  <|i'  pitils  cristiiiix  ili'  irrciiut  tf.i- 
\frs<'  loiit  l'iilVI  ■iii'iiiiiiil.  < 'm  :i  mi  mit  1rs  collino  ipii  i-iiioiii-riit 
II-  liic  Aniistniti!.'  dis  ;itVli'iiri'iiii'iils  (ruiic  rodii'  (.'inissiiiiii'  ;iiiisi 
i|iir  sur  II'  poilii^rc  ipii  vil  au  sinl  .iusiiu'aii  lac  .lack.  A  l'ixtr"'- 
iiiiti'  sud  du  iHiltau''  au  lac  .lack  la  i-im-Iic  est  uu  ^'iiciss  tiv^-  altctr 
(•«lUtclialil  d''  L'ialldcs  i|Uaiilit«'s  dr  pyrite.  Il  y  ;i  des  alVlcurc- 
iiicii's  de  >:neis,s  sur  le  purtat-'c  entre  le  lae  .lack  et  !<•  lac  Ste.'li'. 
et  sur  le  lac  Steele,  il  v  a  uii  (.'uciss  à  liiiitite.  très  altéré  par  l'air 
et  fireiialit'èic.  ctiiii|>(»sé  eu  !.'ra!ldc>  partie  de  ipiart/,  pla^'io-'lase. 
t'cldspatii  et  lieauedup  de  liiotite  liriiii  rou^rcàlre.  I  ,es  veiins  de 
iMJca,  sont  siiu\eiit  rclativeiuciit  fortes  et  dis|)osécs  di'  t'açnn  h 
dc.nrier  à  la  rneh,  u.ie  structure  t'euilletée.  Sur  le  purtasic  du  lac 
Steele  à  la  !i\ière  Ki'kck,  il  y  a  uti  friieiss  à  biofite  tiiieirieut.  mais 
itié^'aleiMciit  craiiulé  ipii  l'st  composé  eu  fri'andc  partie  d<'  (piartz 
it  (le  feldspath  à  l'Iatrioclase  avec  beaucoup  d'orthoeliisc  et  tle 
liiotite  \erte.  Sur  la  rivière  Ki'kek  la  seule  ro<'lie  (pi 'ou  a  vu 
était  du  i.'Meiss  et  du  u'iauitc.  I. "allure  j.'énérale  est  de  I '<  sf  à 
l'ouest  et  les  iciuilies  sont  pres(pie  \  ci-tiiales.  I  )ans  presipi.'  tous 
]<-n  cas.  ils  coritii  uiieut  des  LMciiats  en  cristaux  assez  hien  ''ormes. 

Rivière  Kekek  au  lac  'Whiteshore 


l,e  loic_'  lie  la  route  i|ui  \;i  de  la  rivière  Ivkek  à  la  rivière 
i\apit.!eliU::a  ou  a  eolistaté  ipielipii'S  .ilVIeureliieUts  de  'gneiss  I  t 
i|e  ^.'ranili  i|M.nl/eU\  eiieissnïdc.  Sur  le  lac  lilacksaiid,  prè>^  de 
ia  décliarire  il  \-  .-i  niie  roche  >_'iieissiipi'  it  du  coté  est  de  l'expan- 
sinu  du  milieu,  il  .v  a  plusieurs  atVIeureiiierils  d,.  la  iiièiiie  i^oehe 
allant  N  Tii'  K.  pli.u'.'eant  S  'Jn  V.  ''  .'iHo.  La  roche  est  ici  uu 
L'-iii  is>   aii;philioliipii'  .'i    liiotite.      Au    iiiieroscopi  .   ou    voit    i|Ui'    la 

niehe    e>t     ruie|..ent     '.Ta  F 1 U  lé'c,        I  .es     !'■  I(  Ispal  lis,    parmi     lesiplels    le 

•■iairioclaN-  e\eilli-  sont  très  ahoiidauts  et  dé'passeut  e?i  ipiantilé 
|,.  ,|ii.Mi,'  !-■  |ieî:i^  |.  ^ill>  ;n  d  ■  !i':iilite  \erle  soul  eoiruiiuns  et  avec 
■  Un.  il  y  :i  souvent  il  p  lits  prisiMi  S  i.'rossiers  d  "auiphi  liolc  \  ertc 
Il  •,  ;,  li,  ,1  ià  in  :i:iei,i,|i  d,.  pilils  L'iaill^  ilTi  l'uliii  s  de  L'reliat. 
Sin-  ie  pi.iil  I-  p  li'  l,e-  l\  Vv<\  de  lilaeksatid  il  y  a  un  irratule 
;,ciile  •.■rii>sièr'  iii'iit  LTi-iiiu.  eoiii[iiisé  .11  v'iMUile  part''  d,.  ipnrtz  et 
d.    •'.  Idspalh  ■••   1  l.;'.'io,-|:is.    .■n-id".      Il   d '.v  a   pres.pie   pas  d-  cous- 
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titiiMiit  l'olon'  dans  la  roi'li  '.  I.i's  tri'aiiis  ilr  iiiiai'ls  iiioiitrriit  ilis 
fXtiiic'lions  i-iiiilaiili's  tivs  |ii-().''iiiinintrs  et  il  aiilris  iilii'iii)iii("'iirs 
ri'siiliiiut  il  •  la  pi-rssioii.  A  la  cliiilr  ilr  la  rivii'-r.-  ilaiis  ].•  lai-  Whi- 
li'^liiii'i'  il  y  un  ^'Ui'iss  à  liiutiti'  assr/  |)i)iin-i.  iirliriiii'iit  t'riiilli'ti' 
iiii-li'  à  (1rs  liaiidcs  plus  l'rairhi's  montrant  moins  lif  l'iMiillrtaK''. 
Lt>  i>loiif,'('iin'nt  ist  S  2n'  'ItKl".  Suc  la  riv.-  mi'riilioiinli'  .lu  lai- 
Whitrslior'i'.  il  y  a  un  ^'iii'iss  ampliiliolii|Ui'  |>lonv'i'ant  S  l.V'  K 
'^''11".  Li.  lon^r  ili'  la  rivit'i-i-  orii'iitalc  on  voit  «if  la  forlif  '.'iicissi- 
(lui-  ordinaii'.'  pn-s  di-  rcxtri''mit<'  nirridionaii'  du  lai-,  allant  N 
ti;î'  K  et  plus  au  nord,  il  y  a  un  lirau  iriiiiss  à  Motitc  ^'rcnatilVTf 
(pli  ist  un  af.'n''f.'at  allant  du  trrain  (in  au  >rraiu  moyen  de  tVlds- 
patli  à  (piar'/  et  à  pla'ri(M'lasc  avec  lieaucoup  de  hiotito  Itrunt' 
et  (le  ^'rains  irn-j^ulicrs  de  {rrcnat. 

(iKOLiMilK  IXDISTHlKIiLK 

1 
rno  grand,.  i)artii'  de  la  portion  orientale  de  lY'tenduo  exa- 
niin»''e  sunnonte  dis  roches  Keewatin  (pii  contiennent  lienucoup 
de  filons  de  quart/,  mais  jus(|u'à  pr(''sent  on  n'y  a  pas  trouvé  de 
min  Taux  promettant  des  n'^sultats  industriels  l)ien  ipi'un,.  pros- 
pection attentive  piiiss.'  ri-véler  des  minéreaux  de  ce  jrenre. 


Chalcopyrite 

Sur  le  trac»''  du  chemin  de  fer  Transcontinental  National,  à 
un  mille  et  demi  à  l'est  de  la  rivière  Lois,  et  croisant  la  roche, 
il  y  a  une  diaba.se  altért'e  ipii  contient  des  filons  de  i|uart/  larpes 
d'un  demi  pouce  à  un  pied,  (iuclipies-uns  de  ces  filons  contien- 
nent de  la  chalcopyrite  ipii  a  colori.'  la  roche  en  vert.  m;iis  autant 
qu'on  peut  iii  .jujrer  à  la  surface,  la  (piantit('  de  cuivre  est  i>etite. 

Sur  la  rivière  Harricanaw,  à  huit  milles  à  peu  pn-s  au  nord 
du  croisement  du  chemin  de  fer.  il  y  a  de  petites  (pianti*('s  de 
chalcopyrite  dans  les  liions  au  noi'd.  sur  la  même  rivière  à  l'ex- 
trénûti'-  MK'-ridion.ile  du  lac  Ohaiski.  il  y  a  un  filon  di'  2  pouecp  de 
la  même  suhstatice  (pie  l'on  voit  dans  une  i-oelie  su'iiMcrirée  sur 
une  loniîui'iir  de  2.")  pieds. 
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Molybdénite 

Un  examen  a  été  fait  de  l'étendue  du  lac  Kewagania  ou  Mr. 
J.  F.  E.  Jolinston  a  trouvé  de  la  molybdénite  en  1901  (i;  Le 
granité  où  se  trouve  la  molybdénite  occupe  la  plus  grande  por- 
tion de  la  péninsule  qui  divise  le  lac  eu  deux  parties.  Il  a*''leure 
par  intervalles  sur  trois  milles  du  côté  est.  M.  Johnston  l'a  aussi 
trouvé  à  un  mille  et  demi  du  détroit,  du  côté  ouest  et  il  fonne  des 
collines  prescjue  ,jus(ju'à  l'extrémité  nord  de  la  péninsule.  Son 
étendue  est  donc  à  peu  près  de  sept  milles  carrés.  C"e,st  un  gra- 
nité à  biotite  composé  d'orthodase,  mierocliue,  plagioclase,  felds- 
patii  et  quartz  avec  une  quantité  relativement  petite  de  biotite 
et  de  muscovite  associée.  La  roche  est  en  partie  du  moins,  dé- 
formée ;  le  quartz  est  généralement  fracturé,  et,  en  places  granu- 
lé et  c'est  dans  une  moindre  mesure,  la  même  chose  pour  les  felds- 
paths. 

r^a  molybdénite  se  voit  le  mieux  à  une  pointe  étroite  qui 
s'avance  de  15  chaînes  à  peu  près  du  milieu  de  la  rive  orientale. 
Là,  le  granité  est  coupé  par  des  filons  de  quartz  vitreux  et  rouil- 
leux  rougeâtres  ayant  d'un  dimi  pouce  à  4  pieds  d'épaisseur. 
Beaucoup  de  ces  filons  vont  nord-ouest,  sud-est  et  sont  recoupés 
par  d'autres  qui  vont  dans  des  directions  différentes.  Beaucoup 
ont  des  murs  nettement  taillés  et  très  définis,  lis  contiennent 
tous  de  la  molybdénite,  généralement  en  cristaux  minces,  les 
plus  grands  qu'on  ait  vns  ayant  généralement  un  pouce  d;.  dia- 
mètre. On  a  trouvé  aussi  associé  à  la  molybdénite,  de  la  bismu- 
thinite.  Le  long  de  la  rive,  vers  le  sud,  on  voit  le  granité  dans 
des  affleurements  fortuits  sur  un  mille  et  demi  et  il  contient  des 
filons  de  quartz  avec  de  petits  cristaux  de  molbdénite.  On  a 
examiné  quelques-unes  des  îles  en  arrière  du  lac  et  on  a  constaté 
le  même  état  de  chose  que  sur  la  rive  sauf  qu'il  y  a  moins  de 
filons  et  moins  de  moll)dénite,  mais  on  trouve  celle-ci  dans  tons 
les  filons. 

Dans  l'élargissement  central  du  lac  Seals  Home,  il  y  a  une 
petite  île  composée  de  granité  gris  traversé  de  filons  de  quartz 
dont  quelques-uns  ont  une  grande  dimension.  Dans  l'un  on  a 
trouvé  «(Uelques  cristaux  de  molybtléniff',  mais  la  quantité,  au- 


(1)     Com.  Gcol.  Can.,  Rap.    Som.  1901. 
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tant  «(u'oii  pouvait  l'ii  .iiiyr  à  la  siii'l'iicc  t'tait  trop  |)(tit,,  ixmr 
posséder  une  valeur  conunereiali'. 

Monsieur  J.  Obalski,  surintendant  îles  mines  de  t^>>iél)ec, 
rapi)orte  {])  (|u'il  a  visité  la  rivière  Ke\Vii}:imia  m  septemlire 
l!t()7  et  a  trouvé  qu^.  la  Ilei^lit  ol'  Land  .Mininfî  Co..  avait  pros- 
pecté le  pays  entre  les  deux  rii|>ide.s  sur  cette  rivière.  Il  dit; 
"La  compagnie  a  pris  une  lieenee  de  mineur  sur  le  eôté  ouest  et 
un  i)eu  en  amont  du  rapide  intérieur,  a  t'()n<é  un  puits  ipii  au 
moment  d(!  ma  visite  avait  :{.")  |)ieds  «le  profondeur.  Le  puits  tra- 
versait d'aliord  un  tilon  de  pegmatite  éi)ais  de  six  pieds,  puis  un 
autre  au  fond. 

t'es  liions,  quand  le  (juartz  prédomine,  suivent  une  direction 
de  l'est  à  l'ouest  et  paraissent  louper  la  rivière.  On  y  trouve 
de  la  molybdénite  en  cristaux  et  en  amas,  ainsi  ip-ie  de  la  liis- 
nuithnite  ou  oxyde  be  bisnnitli  en  assez  jrrande  quantité  et  du 
bismuth  vierge.  Ces  minéraux  parais.sent  être  résjulièrement 
épais  dans  le  massif.  On  trouve  plus  aceidi  ntellement  un  jyeu 
de  chalcopyrite  et  de  cuivre  viei"îre  mais  en  petite  quantité  seule- 
ment. On  trouve  aussi  avec  la  pe};matite  <pielques  cristaux 
d'un  minéral  jaunâtre  (pii  jiarait  être  du  béryl. 

11  est  impossible  d'exprimer  une  opinion  bien  nette  «piant  à 
la  valeur  prospect,  mais  la  présence  <le  ces  minéraux  .-n  quan- 
tités assez  abondantes  est  un  encounigement  à  continuer  le  tra- 
vail 

Or  et  Bismuthnite 

Un  échantillon  de  la  pointe  du  lac  Kewagama  recueilli  par 
M.  Johnston  a  été  analysé  sous  la  direction  du  Dr.  HoflTniann  et 
a  donné  O  117  d'once  d'or  sur  une  tonne  de  20((0  livres,  l'n  au- 
tre filon  voisin  de  quartz  contenait  de  la  bisnuitlinite. 


Fer 


On  a  constaté  en  quelques  endmits  de  petits  indices  de  fer, 
mais  pas  en  quantité  suffisante  pour  prés«'nter  une  valeur  éco- 


(!)     Opérations    minières    de    !.i    Province    de    Oucl)ec    1907    par 
J.  Obalski. 
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iioini.|.ir  (...  „  vu  sur  l,.,s  ,M.i-|;ii;,.s  .!,•  Ih  rivinv  \,.u-a|,i|..,.|.,n 
.•m  liic  Lois  .les  rochrs  ns.s,.|iil.liiiit  à  ,vll,..s  ,,ui  sont  asson.'vs  au 
iMin.Tai  (I  .  \W  ,|ans  .rautn  s  .listri.-ts  .1,.  K,  .nvatin  rt  sur  Im  litrii- 

'',"  "'■' '"  ''"  '■'•'•  'l'ii  va  iiu  nonl.  niais  on  na  |.as  ,,u  .l.'t..nnin,M- 

Kl  .-ll.s  r..|-rrs,iit,.nt  la  fornialion  r.Trilrr,.  v.'nuWvv,'  du  !.„•  Sup.'- 
'■';■'"•■  <'"•"""■  l'i  l'Iiis  ^r,,,n.|,.  |.,.rli,.  ,1,.  IV.f.n.lu,.  n-.^st  |m.s 
d  un  a.,-..s  la.'il,.  ,t  ,|U-on  voit  [  ,  u  ,ram,.unim-nis  rocli.Mix.  uut- 

''.'■"^! """  ^<>i^'"''iis..  ..t  .l.-.tr  pourra  seul,  p^rnicttr,.  ,1..  ,1.- 

ciil.'r  s'il  y  a  et-  tiu'tal  pn'.'icux  .m  -rautrcs. 


Argiles 

Qiintn.  niillrsà  T,  st  .1,.  la  rivirr,.  XataîraRan.  sur  la  lign..  <lu 
di.-inin  .1,   f.r,  où  Ton  a  cr.Mis,-  un  trou  pour  froiiv.-r  «le  Fran   on 
a  r.-(Mi..illi  un  .Vhantillon  .rar>;il,.  .pii  est  prol.al.l.-nient  (lorisin,. 
srlanairr  mais  r.-ss,  i.il.l,.  h.au.'oup  aux  arfiihs  [/.,|a  .I.-s  nivraux 
mféri.urs.     Mr.  F.  (i.  Wait    ,l,in.ist..  <!..  la  .livision  ils  Mines 
-Minisfr..  ,|,.s  Mincs.  fait  I,.  rappori  suivant  sur  un  ('diantillon 
soumis  à  son  .-:<ani..n.     ••  l/.Vl.antillon  .l'arpilo  d'un  endroit  du 
•■lit-niin  d,.  ler  Transrontin.ntal  National,  (|uatf  niillos  à  IVst 
<1-  la  rivière  \atas.'aj:an  a  été  examiné  et  on  a  trouvé  .prelle  était  : 
(n)  Assez  fortein(  lit  plastique 
(h)  Léfrèrenient  t'errufrineuse 
((•)  liéfrèrenient  ealeaire 
(fl)  Assez  fortement  iiinnrnésienne 

Hlle   eontirnl    un,     matière    pr i    pnjni    silicnis,     -s,-,hi,. 

<iuan(l  elle  est  moulée  à  la  forme  et  euite.  ,.|1,.  ,|o„ne  un  produit 
très  fort  mais  faeil.ment  fusil.Ie,  Klle  .-.mviendrait  pour  la  fal.ri- 
eation  des  tiriipies.  tuiles  .t  jmterie  grossière. " 

Plus  à  l'est.  A  sept  mill.s  à  |.ru  près  de  la  rivière  Hell,  à  un 
une  autre  ex.-avation  dans  un  niaréeas,',.  eouvert  de  mousse,  lar- 
f-'iie  (pi'on  a  retirée  est  une  argile  à  l.h.eaux  t.vpe.  On  a  emnpté 
.lans  le  tas  :.()  eailloux.  variant  dr  2  pi-ds  à  un  pi..|  ,|e  diamètre 
Ils  etai.-nt  partielletnent  arrondis  et  lii.,,  .striés.  Huit  étaient  du 
jrranif,.  et  du  tmeiss  ,  t  le  reste  .les  seliist-s  Verts  ou  de  la  dial.as,.. 
Cette  nrsile  est  .1.'  couleur  elianiois  bleuâtre  et  se  rencontre  sur 
<le  srrandrs  étendues. 


Amiante 

Sept  milles  A  Test  (le  la  rivière  Ilarrieuuuw,  sur  uni'  collini' 
à  piii  (If  (listiiiiri-  au  (KM-il  (li>  la  lijriii'  du  clii'iiiiu  de  t".T,  il  y  a  une 
roclii-  di'  siTpciitiui'  couti  UHiit  de  petits  lils  d'ainiaiite,  uo  dépas- 
saiit  |ias  un  (prirt  de  pouce  en  loii^'Utur. 

BOIS 

Dos  épilietti's  assez  uraiides  pour  faire  des  liillofs  de  si'iasii' 
poussent  i)rè.s  des  rivières  et  dis  lacs  jtartout  ofi  le  terrain  est 
assez  élevé  pour  donner  un  bon  éfiouttenient.  On  trouve  de  ces 
étendues  sur  toute  la  partie  occidentale  de  la  feuille,  laais  spécia- 
lement sur  la  rivière  Fly,  le  lae  Makainik,  la  rivière  Ijois,  rivière 
Xawapitecliiii.  rivière  llarricaiiaw,  eri(|Ui'  Peti-r  Hroun,  rivière 
.Mi<riskan  et  dans  une  moindre  mesure,  sur  la  rivière  Atik  («t  au- 
tres lacs  et  rivières  à  l'ost.  L'épinette,  en  certains  endroits  at- 
teint un  diamètre  di-  vinjrt  pouces,  mais  cette  dimension  est  rare. 
la  moyenne  est  de  1.")  pouces  et  les  arl)res  de  cette  taille  n'alwn- 
dcnt  pas.  Le  peuplier  et  le  bouleau  à  canot  ayant  jusqu'à  trois 
pouces  de  diamètre  i)ou.s.se  en  ce  même  endroit. 

Le  plus  abondant  de  beaucoup  et  peut-être  le  plus  précieux 
des  arbres  est  une  épinette  noire  (pii  pous.se  liante  et  serrée  et  a 
tie  4  à  10  pouces  de  diamètri .  Les  arbres  de  cette  dimension 
sont  aliondants  dans  la  plupart  des  épinettièri-s.  mais  on  les  tmu- 
ve  aussi  sur  toute  l'étendue,  <'epeiidaiit  on  trouve  les  meilleurs 
arlires  à  l'ouest  de  la  rivière  Bell,  ('(iiiiiiie  il  a  été  di'.jà  e.Kpliipié 
précédemment,  ces  jirbres  fixaient  d'excellents  bois  à  pâte. 

Le  pin  jjris  pousse  abondamment  dans  les  étendues  sablon- 
neuses de  l'est  de  la  carte.  Kii  (|U(li|Ui  s  endroits,  ces  arbres  ,it- 
teifinenf  une  dimension  suflTisante  pour  faire  des  traverses  de 
elieiiiin  de  fer,  mais  la  pluiiar    son  trop  petits. 

GLACIATION 


Le  pa.vs  a  subi  tout  eiitii  r  l'action  srbiciaire  de  la  urlaci'  des- 
cendant du  nord  sur  le  plateau  d'é|)Muehement.  ri-esijue  toutes 
les  rm-lics  affleurant  dans  b»  K'eewatin  Miiit  polies  et  suleaturées 
et  bien  arrondies  clii  eôié  nord,  taudis  i|Ue  \erv  je  siiil,  e||.  s  sont 
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f.srurpr't'8  l'f  rriirluivcN.  ('fia  SI'  voit  Itii'U  sur  les  ilcs  et  sur  les 
rives  (les  Incs  M|)t'(iiili'iiH'nt  sur  li-  lai-  SchIs  Uoiiif.  A  l'est,  jiis- 
«111 'à  la  rivière  Uell,  les  stries  nettement  iiiar(|uées  !<()nt  frérjucn- 
tes,  les  stries  montrant  (Hiehiuefois  deux  ilireetion^i  (|iii  si'  emi- 
■ent. 

Sur  l'étendue  Laureutienne  les  stries  ne  sont  pas  bien  eon- 
8er\ée8  car  la  roelie  st'  détériore  l'aeilenient  à  l'air.  Il  y  a  eepen- 
dunt  d'autres  indices  de  l'aetion  glaeiaire,  eoniines  des  arêtes  en 
foniie  de  cames  de  sable  et  de  prravier  et  les  trous  de  eliiiiniière 
()Ue  l'on  voit  habituellement  dans  les  plaines  de  sal)le  et  aussi 
la  surfac  Rénéralement  polie  des  atTleureiiients  roelieux  ipii,  sans 
montrer  de  stries,  portent  eepi'ndant  des  preuves  d'érosion. 

Les  stries suivante's  ont  été  consignées:  sur  li'  plateau  d'épan- 
chenient  entre  la  rivière  Nawapitechin  et  le  lac  liois,  le  cours  est 
S  1()"  E  et  20"  K  du  méridien  vrai;  du  cûlé  sud  du  lac  .Maka- 
mik,  S  10"  K;  lac  Obalski,  sur  la  rivière  Ilarrieanaw  S  l!l'>  E. 
lac  Seals  Iloni,,  S  Kl"  E;  lac  Wabanoni  S  :t8>  ();  lac  Olaska 
S  18°  ().  Les  cailloux  remartpiés  étaient  principalement  du  jrra- 
nite,  irneiss  et  des  sehi.stes  \i  rts  <|u'om  trouve  ()ar  jilaccs  sur  tou- 
te l'étendue. 

En  beaucoup  d'endroits,  les  rives  des  lacs  sont  tapissées  de 
cailloux  empilés  les  uns  sur  les  autres  à  la  hautc\ir  de  plusie\irs 
pieds  et  t'onnant  un  mur  solide  sur  de  longues  distances.  Ces 
cailloux  sont  généralement  polis  et  l»ien  arrondis,  mais  montrent 
rarement  d.'S  stries.  T<eur  jM)sition  actuelles  est  évidemcnt  due 
à  l'action  récente  de  la  place.  On  a  constaté  les  mêmes  pliéno- 
mèiii's  sur  les  lacs  principaux  du  nord  d'Ontario. 

l'n  trait  intéressant  de  la  pré^olgie  pléislocène  a  été  oliservé 
relativement  aux  savanes  découvertes,  particulièrement  au  su.jet 
lie  leur  mode  de  formation.  Primitivement,  l'eau  occupait  tout 
l'espace  que  couvre  maintenant  la  sjuane,  mais  les  plantes  de 
bruyère  et  les  moii.s.ses  ont  commencé  à  gagner  sur  l'eau,  à  for- 
mer une  lisière  extérieui t  à  gagner  vei-s  le  centre.     La  lisière 

a  continué  à  s'élargir,  car  clui(|Ue  .saison  sèelie  faisait  recub  r 
l'eau  ju.sipi'à  ce  (|ue  les  jiartics  les  plus  profondes  fussent  seules 
eouvertes  d'eau  et  finalement  tout  le  lac  s'est  comblé.  Dans 
beauconp  de  ces  savanes  on  peut  voir  encore  l'eau  olaire,  mais  il 
faut  en  approcher  avec  soin  car  la  nious.se  infonce  facilement. 
En  quelques  endroits  (|ue  j'ai  examinés,  on  ne  pouvait  pas  attein- 


(iKOUMilK  I,K  I.OMi   1(1     c.   f.   N.,  DANS  l/oiKsT   DE  «JIEBEC.      51) 

(Irc  II'  fond,  niôiiit'  avic  uui  pcn^lie.  Sur  le  »  i-oiul  lac,  sur  lit 
route  (lu  lue  NataKagun,  rcttt-  npt  ration  (if  (omhl.nicnt  »<•  voit 
liii'U  et  est  attut'llciiicnt  iii  progrès.  I.e  intit  lac  à  ristrômiTé 
NUil.  pn'scutc  uuc  (Mirolle  d,.  uiutit-n-  vtjgétalc  chaiicclant.'  larjje 
(le  plusieurs  chaiiies  (|ui  >  ..cupe  plus  de  la  iiioitii'  (l(  la  diuieiisiiin 
originale  du  lac.  Kn  pliu*  de  la  mousse,  la  Kohnia  nliinca,  le 
l.iihim  hiUlnlium  et  la  ('nssaiiilni  tnliiciinlii  pousse  aliorulanimeiit 
sur  la  comlle.  Aux  endroits  où  l'on  met  le  canot  à  l'eau,  il  faut 
pla(;er  des  perches  et  des  liroU8.saillcs  sur  le  sentier  car  il  n'y  a 
(jue  (|Uel(|Ues  piinls  de  niousse  (pli  tlottimt  sur  l'eau,  (^uand  cet 
amas  a  v\î'  travci-st',  il  ne  paraît  pas  3-  avoir  (l'obstacle  à  enfon- 
cer les  perches  aus.si  pnyfoinh'iiient  (|u'on  veut.  Le  contour  et  la 
forme  g(''n(''rale  de  heaucoup  de  savanes  in(li(pieDt  imiiK'-dialemeut 
In  forme  d'un  lac,  car  la  lisière  i>r(''.sente  des  dents  et  des  pointes 
comme  on  en  voit  sur  les  lacs.  Il  est  prohahle  cependant  (pie  les 
laes  ainsi  eoinbli-s  sont  ceux  (pii  avaient  pou  ou  point  do  déchar<'. 

NIVEAUX  DU  CHEMIN  DE  FER 


Les  niveaux  suivants  de  la  li^jne  du  chemin  dtî  fer  Trans- 
continental National  proviennent  de  JF.  K.  Weatlierbee,  aide- 
ingénieur  du  district  C  et  sont  au-dessus  du  niveau  moyen  de 
Quéhee 

Pieils         Voie 

Lac  Abitibi,  niveau  de  l'eau  haute   870 

Rivière  Whitefish,  niveau  de  l'eau  870 

Rivière  Lois  91  .S 

Rivière  Kakameouan,  niveau  de  l'eau 994  982 

Lac  Robertson.  niveau  de  l'eau  1004 

Si(nimct.  l'/j  milles  à  l'ouest  de  la  traverse  du  bras  de  la 

rivière  N'awapitechin   1074 

Bras  de  la  rivière  Nawapitechin,  niveau  de  l'eau  978  968 

Lac  Molcsworth,  niveau  de  l'eau  1003 

Lac  Spirit,  niveau  de  l'eau  1036 

Rivière  Harricatiaw.  niveau  de  l'eau 971  492 

Crique  Peter  Brown,  niveau  de  l'eau  1003 

Sommet.  5  milles    à  l'est  du  Crique  Peter  Brown    1 124 

Rivière  Natagagan,  niveau  de  l'eau    1000  986 

Sonmet,  2  milles  à  l'ouest  de  la  rivière  Coffe  1084 


'''  t'OJI  Ml^^loN   <,l,iil.<M,|i^i  i;  iH     (    ,\  v|i\, 

Knii-rc    l.'.ili'ti-.    niviaii    ik-    l'iau    )()Q7 

kuiiTf  r.tll.  nuciii  ili'  l'iait   "J44 

Kiuére  MiKisk.iii.  traverse  do  l'iuiiMt,  niveau  <lo  l'eau.  ...  1071 

lUli-.^iaii  SiiiuLiy,  niveau  de  I  eau  1(X)2 

Cni|iu-  CfM.ketl,  nivi.m  de  l'eaii   \\23 

KiMire  .\tij,'i>kaii,  traverse  de  l'est,  niveau  de  l'eau   I15H 

t'riiiun  CaiiiMi.  niveau  <le  l'eau   1139 

Uiviùre    \til<.  à  la  <léeliarKe  .lu  lac    \tik,  niveau  de  l'eau  .1.77 

L.ii-  Durant.  ni\eau  île   l'eau   1327 

I.ao  Steel,  niveau  <le  l'eau   13S3 

Ki',  ièrc  Kekek,  niveau  de  l'eau  1364 

I.ac  I  laniiltnn.  niveau  de  l'eau   1427 

Rivière   Su>ie    I394 


9«J 

1058 


i 


I 


INDIX 

A 


Aiiiiiiiitt' 

ArK'il.-  .. 

Ai  iiistron^  l;ii  ....    .  . . . . 

Aiko^vvasli,  iiviôri*    .    ... 

**  iiatuii'  (ti-  ta 

"  r..i-li..>  a.-  1.1 

A'-*»!!!»,  ri\i»'-ri',  iiatnri'  iV  lii    .  .  .  . 
"  rm  lies  lir  1.1 

li-vi-  iU-  1,1    ,  . 

Ai  iU.  l.ir,  nature  ilu 

"  rni  ln-M  itu 

'  l.'Vi'  llll 

Atik,  n\ii*rf,   iiatiin- vli- !.i      .... 

"  roi  lu's  ili-  la 

*•  lf\i*  tli'  la    


t  .•  S7 
S" 

M> 
•».«  ■'5 

i.\ 

K 

■  ,«u 

■        47 

M 

■  M 

4'» 

H 

i' 

..      4H 
H 


Ki'ar,  nii-si*aii 

Ili-ll,  Dr.  K  ,  I.M-  par  1.- 
Mi'l!,  ruirri',  inont.'.j^iu' ilr 
Uvo  ili- la... 
Hi>;Mfll,  John,  U'ii'  par    .  . 

Hisniiithiiiiti'  

KlacksaïKl,  lai' 

**  roi  ln's  ilu  .  , 

Hois  lit*  riiiist  I  iii'IiiMi 

Hliii'ls 

Hioik,  K.  \V.,  l.v,'.  par  .. 


.»i 

7 
.      :h 

.-,   H 

8 

■    .s-' 

S7 
.V5 


(  .■iiM»ii,  irii|iii' 

l  aNtors,  ilij.jut*s  .'i 

i.'i'ilai ,    1-1  ijiu'      .       . 

1  li.iUiip)  1  ilf    

1  lirisl  (Ma».,    1  riijur    . 
loiliraiir.  .\.  ^■.,  1im    p.u 
C'inniuiril,  l.u-,  n.iliirf  itii 
*•  roi'lu's  t'Ai 

U-vo  ili    . 

l  ri'i'ki-il,    i  1  ii|iu' 

v'tiii  1 1-,  t  voir  p\  1  lU'  i  f  t  M., 


ii 

II.,    iK,    ,H 

.Si.  5.i 

ii< 


pxrMi'i    .. 


S 
-•H,  il, 


Pinalll,  lai-,  n.itiir,'  ilii 


S' 


6i 


INDKX 


Ki'itnoitiiiiui*.  ^ifolo^it* . 


•     5J 


Ker,  minerai  Je , 

Florr  ilv  la  r^Kioii 

Kly,  ri\ii're,  iiaturi'  Je  la   

■'  aftieiiremeni  rcH'hetix  «uria. 

"  len'ili'  U 


4'.  J5 

y.  59 

16 

H 


JWél-,  nature  iir>  .       i>.  1 1,  |6,  i8,  i<»,  iO,  jy,  iH,  j,,,  j^,  ,,.  j^,  ,,,  ,6,  jy^,y 


(Wologie  ilu  liii'riil I , 

UëoloKic  iniluslr>llH      ^'. 

OLii'iatloii ir.  »- 

4"»  il 


Harrii'Hiiaw,  ri»iére,  nature  de  Ih   j, 

"               le\l'llela    ii.lii.  H 

Harteyf  t .  l.  ,  levé  par   ff 

(lei|{hi  of  l.and  MiniiiK  Co ce 

Hill.C'aihe    portage  de  la '........[[[[..  « 

lliNlorit|ur 'j 

Huffman,  anjtJyie  par ,, 

I 

Incendies  forestières    i»  »4.  »•*•  '9.  jo,  ji,  3.',  jj,  34 


)iuk,Uc ,6 

"       roche»  du  lac    ■ tj 

lohititton,  J.  K.  E.,  or  et  bismutliullc  trouvi's  par « 

"  mulybdénite    rouvre  par    •  j 

"  levé  par "g 


Kakauieonan»  rivièrt* 

"  roihe»  df  la 

Kapitai  huan,  rivièrr 

Keeu.iiin,  rcxrhes  du 13^  jo,  jj 

Kekek   rivière,  nature  de  la 

roilu-N  iW  la ...'. 

lové  de  la '.'..'.'..'. 

Keewa^ania,  lac    

"  ri'ièro,  roches  de  la         

Kinojcvis,  rivière,  levé  de  la 


"7 
40 
37 
5J 
.17 
S' 
H 
lo 

4' 
8 


M.  S7 
•      S"» 


Laurent  ien 

I.evé  du  ilisiriil  par  lis  injifénieiirs  du  ilieniin  de  fer  T.  N 

Lijfne  de  (aile,  iroiséi^par  le  t  heinin  de  fer  T.  N 

Little  Tiini  Haik,  lac,  tvoir  ,N'eua){ain,'i) 

Lois,  lac,  nature  du    1  » 

"         levé  du g 

Loii,  rivière 1  y 

'  levé  de  la g 


INOCX 


»a 


laifi" 


M.ik.i  iiiki  Ihi  ,  Il  iliiri'  ilii 

"  Irv.'il.i     .  .. 

Mitrki  tat' 

MHKi*«ktiMi  riii^rr,  naluii'  iti'  la        ■ 

'  '  I  i>i  lu  ^  iK*  la . 

U\i  «11-  1.1      .  

.Mill,  |t.  M..  W-\i  tli-  la  iiM.  rr  IMI,   alliisinii   ni 

4MtlU*y(  lai',  naltir.-  ilii 

'*  rot  11»"»  pr»'"»  »lu    .  

Moli  h.l»Miiii" 


;.  M 

'S 

y 

♦  7    4X 


NalaKau«n,   Ihi-    , 13 

"               nu  11»'"»  «lu    ^\ 

"  levi'  du 

Nhi  «Kaitan,  rivivr»"   ...          ïj 

"                 rochi'»  tir  la 4* 

Ifv»'-»!.-  la    i 

Nawapitci-liiii,  rt\it^tf,  ii.-ttiirc  lU*  la    ■ |H,  uj 


rmhfs  dir  lu . 
"  U'ViJ  df  la    .  . 

Nt'w.i^.inia,   la»' 
NiM-aux  11'  IOM>;  ilii  clirniin  d»"  fiT   T    N 


U 


41 

H 

M 

.M 


OliaNki,  J.,  r.ippiirt  sur  iiiu'  vinil»*  .'1  l.i  riviiTi*  K«-ita)fOina.  . 55 

"            si-rpt-ntiiii"  iihstTVi'i'  par   4  ^ 

l>l>aUkii  la»' .  Ji 

Ob.isk.i,  lai- j6 

"          riH'hes  du                                                                       4j 

Ox«>s.-isaii,  riviore ly 

Or    55 

O'Sullivan,  Henry,  \<'\é  par   H 

Ottawa,  r'vière,  levé  du  four-»  oiipi'rifur  de  la 1 

Owl,  miinta^ne I.» 

"                r»H  liPH  près  di-  la •», 


r.'.t.',  b»iis  .i 

Peter  Bro« n,  »'rit|ue 

Pin,  liitiili'  scplonirionale  di's  arl>r»-s  de. 

Poissons 

Pyrit»'        


2\ 


S* 

'4.  .V».  4".  41.  4î.  4.1.  44 


Ri>hertsi>n,  l.u- 


Savanes,  ftiriTiatioii  des         _iç8 

Seals  lliiine,  hu-,  nature  tlu i\ 

"                  niolybdéîiile  au    54 

"                  rwhes  liu               41 

"                 levé  du 8 

Serpi'îilin»' 4^>  57 

Shaboffam,!,  l.u- ....           ...       3- 


VA 


.  iNi)»:z 


SiMak%,  4TU(ui' 
••pirii.  I.ic 
Sl.'i'lf,  1.1. 

lo.  h.-»  .Il 
StMi\i,iy,   r»M***'.t'i 
Sti^us  riviiMt',  ti.iiiirt' ili*  ht 
"  .iliiliitli-  .i  l.i 


Irrri-  .11. iM.- 
rojto^r.tpht»* 

1  lail  <.  tMlttiifilal  N.ilii  l'.tl.  (  lu  rttlii  <!•    li-i 
)  tnul,   I  lli^^t-.iil 


•■ .("■    .»! 

■  ■      ■  .  .  .      ..,,...         ,<► 

■      •■      •        .>»> 

■      S-' 

jH 

1« 

<> 

•  b    l"     l'i,    .'1,   .'«.  ,H.    »" 
".   l'I,  H.    ('I 


w 

W'.ih  (lutni,  I   i' 

••  t  »  t  liiN  ilii 

"  li'Ki'    llil 

W  (it.  K.  Il  ,  t  X  (nirn  il  tiii  fi  h.iiiiiriM!   tl  .|I^,I^■  p.tr. 
W'imIIhm  U'f.   K  .   (ii\.tii\    tli'i-riii*  p.i 
\\hil.-li»ll,  I    n.'i.'    .  . 
\\  1mU'-.Ihiii',  htt* 

■  ,ulu->   .In 

\\'ikv%  i.«ik  *,  i  t. 

\V,i...,i,  W.   I  ,  I.V.-  p.ii 

W.i.k.  >,  1.1. 


N'nki^n,  nv  il':  i-  (  l.'ii      \^^ll|» 


Y 

.1.,,,.,  .1, 


M.  ."5 

H 

s 

.    >»> 

V 
17 

M 

'7 

H 


•S 


? 


MiaOCOfV   MSOIUTION   TfST   CHART 

lANSI  and  ISO  TEST  CHART  No  2) 


lis,  "^ 

fnà 

if   1^ 

t  US, 

m  2.0 

1.6 


^    y^PPUEa  IIVV^GE 


'653  East   Mair^   Street 

Rochester,    Htm   York  14609       u^ 

(716)    *52  ^  0300  -  Phone 

(716)   288-  59ê9  -Ta» 


AREAL    GEOLOGY.    EXPLORATORY 


K 

m 

z 
< 
u 
lij 

oc 
a. 


LKC.KM) 


Ihill 


Lfnii'piitian 


■^WWW 1*»»"    ifiifnfU     "•11,1   rt^-    tli-J 

fart*  K^Jir^  ''f  thàtri(i*i  u  htrh  rt<uQ 


S  V  m  bol  S 


GwtlnCKMl  hoiii.'t 


il         "^    \mti       t«       .as       rv-\      «t»-     :v*»      %  ^t 


>>!*  *•- 


Mjnnt.Lui.i- 


.# 


AIOITEMELLE 


MAXJS'K  VIM.  K 


\  : 

In     ^ 


VI  1,  I,  K  M  OA.    !   E  L 


F  I  <;  r  i:l 


UrFRE  SX  OIS 


'-^-^ 


j: 


<■  1-  !•:  li  I  <  ->• 


\t.rutirvf.H 


Â'<.,r- 


K.\      i*.\  f  S    : 


/> 


r 


^ 


'P' 
^ 


,    P  R  E  I  S  S  AC 


/    -     ri 


I,  A 


Bfpnrtitinil  uf 

CEoiocicAL  Sun 

HoN  W  Templeman  '■  n  ^  rtR   A  P  Li 
R  A  îr:  jk. Direct 


ItlH) 


K  I  S  S  .\  (■ 


I.  A      M  <  I  T  TK      ,*- 


ut  uf  Bliurs 


ER   A  PLow  DtPur»  MiNiGTtR. 

«    OlRECTOR 


77 1> 


INi>liHr.' 


g,..; 


-r- 


7»w 


/ 


K"':  ,  v^i--' 


'"^, 


X, 


QUEBEC 


Stnk»  *tl'^  itiK 


>;i' 


>•■V^ 


1-      n: 

r:  !   \ 


M  t  >  \  T  R  M  A-ï"* 


^ 


l>  f  PHAT 


UCKHl 


i— V- 


n 


Liitr  ../  /W«, 


-f      1  im^    JL _!:_ 


"•         .J     I     '  ■  /     ^^ 


')()• 


J  F  K  .Inlinston  iiiifi.O.E  h-ii<t'h«»mr  Uméitihl.-.-r,,n 


kmJhiiuattttêA 


~Vr--CP^ 


^^ 


\ 


/ 


J 


>i 


V 


P  U  K  I  V  s  j^  f  ' 


';  /" 


UIKKK  SNCHS 


<•  K  K  It  I  <    V     \ 


*tVM*i<r  ~\ 


,-rJ-'' 


i-.\      i'.\  r  S  K 


i     l-  f%  r. 

/ 


*4- 


I-A      Mot  t  y\ 


'^~^  'v    -   f^tfitéiÊH-J't"     /.'*• 


T 


f      \' 


j 


V.' 


y*mmifufn*é    Lnkr 


L/'a»...   ■> 


>*^ 


1  V 

»       y 


4g^ 


i.N 


^ 


*55&\        ^ 


'  l-^. 


.  I  O  AX^^i  E 


O  r  YN 


A'^ 


r^7 


L 


-^ 


Kirlckirk   l.,U. 


J 


V  A  I)   I    I.  1,  A  (• 


/I 


V^    K 


V,  V,  • 


/       I 
/         I 


V-( 


M AL A  HT  I 


^'>" 


A.  Ill..iiiiis 


l.i.,.' 


y^Viya^A^-    '} 


ÎC  OMBE 


'  \ 


f      ^"*' 


M  (>  N  T  AM  1  E  K 


^W     t 


^^ 


1\ 


*) 


STTH  IM  E  AU 


_i... 


7Mu 


7t»  jo 


FOITK  N  I  K 


///,/"  i 


'^^.J-^ 


Siuir    tl'<>}tli>.-.  ir.rh 


MAP  12  A 

XATIOXAL  TR.VNS<  ON^nXENT.U 

ABITIBI     DISTRICT 

S«-ill€»:     „i^:i^ 


ILVILWAY 


1 


Ki]uiiii4i*t>!« 


-♦      MILES       TO        I         INCM 


'////■ 


SOITRCES   OF  INFORMATION. 

R.  JMI .  Ië95.  IJtHi  /.  w/ 
R.WRrofk  //«» 

w  I  WiiiiMi.  iMft  i.wh  /*/,' 

LFMJalwiltn  /«>/ 


f:tfJi^,it„mi  tv 


Il.nSultiv^in  /««/  IWt'f.ttlft 

((  ('.Himboth  /#ytf  /JKftf 
DW>hlI»./»w 

0  P  Rff/.  /.*»* 


1112 


W.l  WiUon  «»»V0  K  Pniahnmnir 


